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AU LECTEUR 



H n'existe pas encore d'ffistoire du Limousin. Les 
ouvrages qui se sont donnes comme tels n'ont jamais 
repondu qu'imparfaitement k leur titre. Bonaventure 
de St-Amable en 1684 el Duroux en 1811 ri'ont r6dig6 
que de s6ches annales qui d'ailleurs n'apprennent ab- 
solument rien sur certaines regions de notre province; 
Joullietton n'a traits que de la Marche du Limousin 
(1884); Barny de Romanet s'est surtout occupy des 
moeurs et des coutumes (1828); Leymarien'a parte que 
de la bourgeoisie (1846), et Marvaud a brise en deux 
l'unite, iort reelle cependant, du Limousin proprement 
dit (1842 et 1873). Aucun de ces auteurs n'a, d'ailleurs 
essaye d'aborder son sujet sous toutes les facefe, en 
sorte que le sentiment que laisse la lecture de leurs 
livres est celui de la deception. 

Un jour viendra ou Thistoire du Limousin pourra 
etre racontee en six ou huit volumes. Presentement un 
seul suffirait, si tant est que Von veuillemettrequelque 
proportion dans Tensemble. Ce volume nous le tente- 
rons peut-6tre plus tard. Aujourd'hui nous allons au 
plus presse. Connaissant par experience f embarras de 
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ceux qui veulent 6tre, en quelques lectures, s^rieuse- 
ment renseignes sur le contenu de notre histoire pro- 
vinciale et se tirer des questions preliminaires sans 
recourir aux travaux d'erudition, nous nous bornons a 
presenter un Precis, dans lequel nous nous sommes 
efforce de faire entrer, sous une forme narrative, tout 
ce qu'il y a d'essentiel a retenir dans le passe du Li- 
mousin; mais en insistant plus particulterement sur 
certains moments et certains caracteres de ce passe. 

Un premier chapitre, de geographie historique, nous 
a permis de rassembler, pour la premiere fois, dans le 
cadre de Tancien Limousin, les principals notions 
positives de la geographie physique, de Tadministra- 
tion publique et de Tarcheologie historique. Bon 
nombrede ces notions n'avaient jamais ete fournies ou 
etaient depuis longtemps perdues de vue. Nous les 
avons classees sous la forme la plus veritablement di- 
dactique, c'est-a-dire par vallees et par regions. Cette 
methode, qui pourra paraitre nouvelle en Limousin, a 
le merite d'eclairer Thistoire par la geographie et de 
completer la geographie par Thistoire en rapprochant 
constamnient des notions d'ordre et d'epoquedifferents. 
La terre et Thomme ne sont plus arbitrairement sepa- 
res Tun de 1' autre. 

Nous n'avons point craint de nous repeter lorsque 
les repetitions nous ont paru utiles. Nous navons pas 
hesite davantage a pousser notre etude jusqu'a Tepoque 
contemporaine : la loi de la continuity historique en 
revolt une plus forte demonstration . 
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Le lecteur ne s'attend pas a trouver dans ce Precis 
un renvoi aux sources pour chaque fait 6nonce; encore 
moinsune bibliographiedes ouvrages relatifs&l'ancien 
Limousin. Toutefois nous avons cru bon de citer en 
note les quinze ou vingt publications le plus dignes 
d'estime, de notre historiographie provinciale. Ces- 
oourtes indications seront sans doute bienvenues aupres 
des personnes etrangeres k notre province. 

A. L. 

Limoges, octobre 1889. 
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PREMIERE PARTIE 



GfiOGRAPHIE HISTORIQUE 



Forme, superficie et limites du Limousin primitif. — Com- 
position du sous-sol. — Altitude et climat. — Centre 
g6om6trique et situation relative du Limousin. 

Dans son plus ancien 6tat historique, c'est-&-dire 
comme territoire habite par les Lemovices au moment 
de la conqu6te de Cesar, le Limousin est un vaste 
polygone £ quatre cotes in£gaux, s'etendant sur le 
versant occidental du massif central qui fait bosseentre 
La Rochelle et Lyon. 

De Lourdoueix-St-Pierre k Biars, il a une lon- 
gueur de 166 kilometres; de Bort k Fontanille une lar- 
geur de 157 kilometres. Sa superficie est d'environ 
19,000 kilometres carr^s. 

Le plus grand cdte de ce polygone (de Rouffiac & 
Bort et & St-Marien pr£s Boussac) est adoss6 aux 
monts Domes et aux monts d'Auvergne; il est reli£ h 

1 
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cette longue chatne par une sorte de bras qui s'6tend 
directement du mont Dore au plateau de Milleva- 
ches. 

Le cote nord (de St-Marien k Brigueil, par Lourdoueix- 
Saint-Pierre) est sans limite naturelle et laisse le 
Limousin en communication directe avec le Berry. Ni 
la Petite Creuse, ni laBenaize ne peuvent etre conside- 
rees comme formant barrtere. 

Le cote ouest (de Brigueil a Availle et k Fontanille 
pres Nontron) est le moins grand. 11 se confond quel- 
que temps avec le cours de la moyenne Vienne, mais 
s'en s^pare brusquement aux environs d'Availle. 

Quant au cote sud-ouest (de Fontanille & Rouffiac, 
par Turenne et Genis) oblique aux trois autres, il est 
de forme tourmentee et ne se confond, pour les yeux, 
avec aucune limite naturelle. II n'y a point d'autre 
ligne de rep6re dans cette region que la Vezere, depuis 
son confluent avec la Dordogne jusqu'& Uzerche, k 
quelques lieues en arriere de la fronttere historique. 

Cette forme g£n6rale du Limousin primitif a une 
raison profonde qu'il faut expliquer. Arrives de Ger- 
manie quinze ou vingt si&cles avant Tere chr^tienne, 
les L&novices, que Ton rattache aux Celtes propre- 
ment dits, march^rent devant eux jusqu'au moment 
oil la terreferme leurmanqua, c'est-i-dire jusqu'&Ten- 
droit ou commenQ&ient les marecages de cette region 
d'alluvion que nous appelons aujourd'hui Perigord, 
Angoumois et Poitou. lis s'&ablirent done sur le sol 
granitique qui les portait, et voil& pourquoi les limites 
de leur territoire, d 1 Availle k Turenne, coincidaient 
exactement encore au temps de Ctesar, avec celles que 
ja g6ologie assigne, de ce cote, au Plateau central. Bien 
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plus, les Lemovices se divisferent en deux branches, 
dont l'autre, etablie sur le granit de TArmorique, etait 
relive 4 celle du Limousin par une s£riede stations, 
diss&ninees sur la ligne de faite qui separe le bassin 
de la Loire de celui de la Garonne. 

Le Limousin repose done presque tout entier sur un 
terrain azoi'que dont les roches ign^es constituent la- 
ment principal. On y trouve cependant aussi des filons 
d'etain, de plomb, de cuivre, de fer, d'antimoine, d'ar- 
doise, de calcaire, de houille, de kaolin, de wolfram. 
Mais les sources thermales, si frequentes en Auvergne, 
font k peu pr&s completement defaut en Limousin. 

L'altitude moyenne du pays est de 512 m dans la re- 
gion de la Creuse* d'environ 300 m dans celle de la 
Gartempe, de 565 m dans celle de la Vienne, de 700 m 
dans celle de la Corrfeze. Cette altitude, comme aussi 
Texposition des valines presque toutesouvertes&Touest, 
rendent les variations atmospheriques frequentes et 
rapides, les pluies abondantes, les hivers longs et hu- 
mides. Le climat du Plateau central a une temperature 
moyenne de 11% comme celui de TArmorique. 

Mais, sur le limbe occidental, — dans la region des 
plateaux oil l'altitude, de beaucoup inferieure k celle 
de la montagne, descend jusqu'i 80 metres, — la tem- 
perature moyenne est de 12°, comme celle du climat 
girondin. 

Le centre geometrique de ce territoire se determine 
a 30 ou 40 kilometres est de Limoges, du c6te de 
Ch&teauneuf-la-Foret, qui est h 45' ouest du meridien 
de Paris et k 45° 45' de requateur, & peu pr6s sous la 
m£me latitude que Clermont, Lyon et le Mont-Blanc. 
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Mais ces determinations, si utiles & Tesprit, sont sans 
grande application pratique. 

Cependant, si nous pla<jions la pointe d'un compas 
sur Ch&teauneuf, Tautre sur Marennes ou Le Brouage, 
etque nous d^crivions une circonterence de pareil rayon? 
cette circonference passerait, k peu de chose pr6s, par 
Bressuire en Poitou, Tours et Sancerre sur la moyenne 
Loire, Roanne sur la haute Loire, Le Puy en Velay, 
Mende en Gevaudan, Albi dans le haut Languedoc, 
Agen et Bordeaux sur la Garonne. Le Limousin est done 
& 6gale distance deTOcean, de la Loire et de la moyenne 
Garonne ; assez eloign^ du centre geom^trique, de la 
France, qu'il faut chercher du c6t6 de Nevers, mais 
presque confondu avec son centre g6ographique qui 
est le massif central. Nous verrons plus tard, que This- 
toire du Limousin r6sulte en partie de cette situa- 
tion. 

En augmentant legerement le rayon de notre circon- 
ference, elle passerait par St-Nazaire, Bayonne, Cette 
et couperait le Rhone au-dessus de Lyon. Ne sommes 
nous point d6s lors en droit de dire que Ch&teauneuf 
ou, si Ton veut, Limoges a entre Loire et Garonne une 
situation privitegtee ? 
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Orientation, axe et centre g6ographiques du Limousin. — 
Orographic du sol : le plateau de Millevaches, ses princi- 
pals ramifications et ses localites historiques. — Hydro- 
graphie du sol : les rivi&res du bassin de la Loire et 
leurs localit6s historiques. 



La configuration exterieure du Limousin parait 
a premiere vue, embrouiltee et confuse. Cepen- 
dant, on remarque tout de suite que son orientation 
g6n6rale est vers TOc^an. En y regardant de pres, on 
constate que la ligne de falte des bassins de la Loire et 
de la Garonne partage le Limousin en deux portions pres- 

,que 6gales et forme comme I'axe g6ographique du pays. 
En y regardant de plus pr6s encore, sur une bonne 
carte de rEtat-major, on discerne d'autres particulari- 
tes qui mettent de Tordre dans le sujet et de la clarte 
dans Tesprit. Ainsi, le Plateau de Millevaches est k la 
fois le tronc principal des collines qui sillonnent le 

^Limousin, et le reservoir des eaux qui Tarrosent. Son 
altitude moyenne est de 800 metres; mais, au sud, le 

* mont Audouze s'el^ve k 954 metres, et le mont Besson 
k 984; au nord, le mont Gargan mesure731 metres, le 
mont Feniers 920, le mont de Ch&teauvert 931. L'en- 
semble de ce plateau, de ses contreforts et de ses pre- 
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mteres ramifications, constitue une veritable region 
montagneuse qui couvre bien un 25 e du Limousin. Les 
sommets sont &pres et d^soles, les arbres clairsemes ; 
la population y est rare et la sterilite grande, en sorte 
qu'on n'y rencontre d'autre lieu digne de mention que 
le prieur6de Millevaches, d'ailleurs sanshistoire. Aussi, 
bien qu'elle se partage&t entre trois ch&tellenies (Ahun, 
Aubusson, Felletin), les Etats provinciaux du XV e sife- 
cle avaient-ils trouv6 juste detaxer & part cette region 
sous le nom de pays de la Montague. 

Le Plateau de Millevaches projette vers 1'ouest trois 
vigoureux rameaux qui determinent les principaux 
reliefs du sol limousin : 

1° Les monts <ie la Marclie qui, d^crivant une 
sorte de demi-cercle, rejettent d'abord la Creuse vers 
le Cher, rfeglent la direction du Taurion et viennent 
mourir entre Limoges et Bellac sous le nom de collines de 
Blond.'Leurs plushauts pics sont le mont de Peyrabout 
aux sources de la Gartempe (687 m ), le puy de Montjouer 
prfes B6n6vent (697 m ), et le puy de Sauvagnac pres 
La Jonchfere (701 m ) ; 

2° Les monts cLu. Limousin, qui sont unanneau 
de la chalne de partage et se continuent par les colli- 
nes de TAngoumois et du Poitou. lis s'elevent h 546 me- 
tres aux environs de Ch&lus; 

3° Les monts de la Vezere qui naissent aux 
Mon&lteres (920 m ), contournent Treignac et redescen- 
dent dans la direction du sud-ouest, entre la V^zfere et 
Tlsle, jusqu'Si Tendroit ou ils rencontrent la valine de 
la Dordogne. Ils ne mesurent plus gu6re alors que 
300 metres. 
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Un quatrieme rameau du Plateau .de Millevaches, 
qui court dans la direction du Cher, est pour nous sans 
inter6t. 



Du reservoir de Millevacliegfs'ecliappent : 

1° Trois grosses rivieres : le Cher et la Dordogne 
qui, suivant des directions opposees, semblent vouloir 
encadrer le Limousin k Test; — puis la Vienne qui 
coule d'abord dans la direction de TOcean ; 

2° Deux moindres rivieres : la Creuse entre le Cher 
et la Vienne ; — puis la V6z6re entre la Dordogne et 
la Vienne. La premiere se grossit de la Petite Creuse, 
comme la seconde de la Correze. 

Quant a la Gartempe groasie de la Brame, et & TIsIe 
grossie de TAuv6z6re, elles naissent toutes deux a une 
assez grande distance du reservoir principal. 

En somme, il y a, dans le systeme hydrographique 
du Limousin, une sorte de symetrie naturelle qui, une 
fois constatee, d^brouille Tensemble et rend plus sen- 
sible cette orientation vers rOc6an, dont nous avons 
parte. 

Les riviferes que nous venons de nommer ne sont 
pas navigables dans leur partie limousine, si ce rfest 
la Dordogne pour la batellerie legere. Mais leurs nom- 
breuses cascades creent des forces disponibles quel'in- 
dustrie utilise en les transformant. De tres vieille date 
la plupart des villes int6ressantes du Limousin se sont 
elev^es sur leurs bords. Nous allons le constater en 
parcourant une a une leurs vallees. 
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La Vienne, qui n'est pendant dix lieues qu'un 
ruisseau sans largeur, . encombr6 de rochers et d'ar- 
bres, encaiss^ entre deux chatnes de collines souvent 
fort rapprochees, coule d'abord dans la direction du 
nord-ouest, en baignant Eymoutiers et St-Leonard, 
antiques villes de chanoines et possessions de T6v6que 
de Limoges depuis le XP Steele. A parti r d'Eymou- 
tiers, le fil de Teau est souvent rompu par des barra- 
ges artiflciels, qui dirigent le courant sous les roues 
de moulins hydrauliques fort nombreux dans cette 
vallee, de temps immemorial. 

Au delk de St-L6onard, la Vienne rencontre les 
monts de la Marche, tourne vers Touest, arrose Limo- 
ges (la seule ville importante qu'elle doive connaltre 
jusqu'St la Loire) (1), puis, apr6s un nouveau coude, 
Aixe, St-Junien et Chabanais. Comme stege de chapi- 
tre et chef-lieu d'un vaste archiprStre, St-Junien la 
emporte de bonne heure sur Aixe et Chabanais, qui 
n'ont jamais eu qu'une importance feodale. 

A la hauteur d'Aixe, la Vienne fort £largie (84 m en 
moyenne), couie souvent entre deux rideaux d'arbres 
du plus riant effet, qui donnent k la perspective Illu- 
sion de la profondeur. A quelques cents metres en 
aval de Chabanais, elle rencontre les collines d'Angou- 
mois et se voit contrainte de decrire un angle droit 
vers le nord. Si les collines d'Angoumois se fussent 
abaissees devant elle, si une rupture quelcorique se fut 
produite sous TefTort des eaux accumutees, la Vienne 
continuait sa route vers Touest (comme la Dordogne), 



(1) Nous consacrons plus loin tout une section du chapitre VII k 
Limoges. 
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confondait ses eaux avec celles de la Charente et arri- 
vait en ligne droite, sans nouvel obstacle, k TOc6an. 
Non settlement le Limousin, mais PAngoumois et la 
Saintonge eussent gagne k poss&ler cette voie com- 
mune (1). Ce que la nature a refuse, Phomme a mis 
du temps k le vouloir. C'est seulement au XIX e si6cle 
que les six principals villes de la haute Vienne ont 
et6 relics les unes aux autres par une route continue 
et m6me, depuis quelques annees, par le chemin de 
fer d'Angoul&ne a Clermont. 

Au delk de Chabanais, la riviere n'a point attird k 
elle d'autres villes que Confolens, autrefois chef-lieu 
de ch&tellenie, aujourd'hui chef-lieu d'arrondissement, 
et Availle- limousine qui n'est, k vrai dire, qu'un tr6s 
gros bourg. Elle quitte alors le Limousin et continue 
paisiblement sa route k travers le Poitou et la Touraine 
pour se deverser finalement dans la Loire, apr6s un 
parcours de 372 kilometres. 

Sur les tr6s petits affluents de gauche dela Vienne, 
le second moyen kge a sem6 de nombreuses locality 
historiques. II sufflt de nommer Aureil et son prieure 
de saint Gaucher, les Allois et leur monastere de 
femmes, St-Paul chef-lieu cTarchipr6tr6, Ch&teauneuf 
qui avait titre de marquisat au XVP stecle, Pierrebuf- 
fi&re chef-lieu d'une baronnie fort importante sur la 
iin du moyen kge ; St-Germain-les-Belles, ou le cardi- 
nal Hugues Roger fonda en 1384 un chapitre de cha- 
noines ; Ch&teau-Chervix et les Cars avec leurs redou- 



(1) Le projet de reunir la Vienne a la Charente par an canal a ete 
congu des le XVI e siecle et repris au XVIII - par Turgot. Mais les 
travaux n'ont jamais etd commences. 
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tables forteresses, Boubonet ses religieuses soumisesi 
la r6gle de Fontevrault, Rochechouart et le chateau 
que ses vicomtes releverent au XV e stecle, Cette der- 
ntere localite Femporte de beaucoup sur les autres par 
son pass6 feodal et son chiffre de population. La Revo- 
lution a respects cet avant-droit, en attribuant & Roche- 
chouart le tribunal civil du district de St-Junien,La con- 
stitution de Tan VIII lui donna par surcrolt la sous-pre- 
fecture aux d^pens de St-Junien. 

Dans cette nteme region, aux environs de Pierrebuf- 
fiere et de Glanges, il existe d'importantes mines 
de plomb argentifere que Ton a explores en partie 
seulement au cours du dernier Steele. 

Presqu'aux sources de la Briance, se trouve La 
Forcherie, chef-lieu d'un archipr6tre fonde en 1106; un 
peu plus bas Chalucet et ses tours feodales (1), Solignac 
et son industrieuse abbaye, Tune des plus vieilles du 
Limousin (631). 

Sur les affluents de droite de la Vienne sont dis- 
seminees d'autres petites villes qui se trouvent toutes 
plus ou moins dans la dependance-du cours d'eau prin- 
cipal. Peyrat-le-Chateau, non loin de la Maulde, est 
devenu, au declin du moyen&ge, Tun des gros fiefs de 
la contree. D*ouille, sur un affluent de droite du Tau- 
rion, a 6te le centre d'une importante chatellenie, 
tandisquele Dognon, sur la gauche du Taurion, com- 
mandait une autre chatellenie, de meme importance. 

Surle Taurion nteme (96 kil.), Bourganeuf, b&ti au 
XHI e stecle, est devenu la premiere commanderie de 
Tordre de Malte dans la langue d'Auvergne, et plus 



(1) Voy. M.L Guibert, Chalucet (1887). 
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tard le chef-lieu <fune election de finances. L'ombre 
de Djem plane encore sur ses hautes tours. Par sa situa- 
tion k mi-chemin de Gu^ret et de Limoges, Bourganeuf 
a ete le trait d'union commercial entre ces deux villes, 
jusqu'au jour od, au m6pris de cepass6, on a d£v\6 par 
St-Sulpice-I^auri6re la voie ferr6e de Limoges a Gu6ret. 
— Non loin du lieu ou le Taurion rejoint la Vienne, 
saint Etienne de Muret a fond6, vers 1125, un ordre 
illustre qui transporta bientot son centre d'action un 
peu plus haut, k Grandmont. Au voisinage de cette 
abbaye, celle d'Ambazac, qui avait et6 institute au 
VI e stecle, disparut de bonne heure; maisau XIII e si6- 
cle les grandmontaines de la Drouille-Blanche et les 
b£nedictines de la Drouille-Noire ressusciterent, quel- 
ques lieues plus bas, les pratiques de la vie cenobiti- 
que. 

A Textr^mite d'un promontoire qui domine la Vienne 
enamontde St-L6onard,leprieur6 deTArtigeadur^pres 
decinq siecles. Le Palais, pr6s Limoges, aperp^tuecomme 
commanderie de Malte, jusquevers leXIIP siecle,lere- 
nom historique de cette ancienne residence des rois 
carolingiens. L'abbaye cistercienne de Beuil, pres 
St-Junien, a une histoire tres effac^e; mais Tabbaye 
des augustins deLesterps, pres Confolens, nous alaisse 
une eglise remarquable (Xll e siecle), et Mortemart, aux 
sources de Flssoire, se presente k nous comme t6te 
d'une seigneurie ou les oeuvres destruction etde cha- 
rite re<jurent,aux derniers temps du moyen &ge,leplus 
large developpement. 

Si Ton tire une ligne droite de St-Junien ^Confolens, 
on determine, avec.le grand coude de la Vienne, un 
triangle dans lequel il n'y a rien & inscrire que la celle 
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grandmontaine (TEtricor. Mais qui saitsi, dans cecoin 
desert, Thomme du moyen ftgen'a point trouv£ un peu 
moins lourd qu'ailleurs le fardeau de sa destinee. Re- 
raarquons encore que le jour oti la ligne ferine de 
Busstere-Galand k Rochechouart, Chabanais et Confo- 
lens sera prolongs d'une part sur Tlsle-Jourdain , 
d'autre part sur St-Yrieix, toute cette fronttere de 
Tancien Limousin verra renaltre la communaute d'inte- 
r6ts 6conomiques qui s'y constatait autrefois. 

Pour rester dans le bassin de la Loire, nous passe- 
rons k Tinhospitaltere Gartempe (170 kil.) qui 
sort des monts de la Marche pr6s du Moutier-d'Ahuh 
et court parall&ement k la Vienne dans ses deux di- 
rections principales. Mais la Gartempe n'a su amener 
k elle que la Chapelle-Taillefer, dont le chapitre, fond6 
en 1303, 6migra en 1762 k Gu6ret ; puis Paulbac qui a 
poss&te une commanderie de Malte; le Grand-Bourg 
qui est sans histoire; Ch&teauponsacquiasuconstruire 
Tune des plus jolies 6glises romanes du Limousin; 
Rancon chef-lieu d'une petite peuplade celtique et 
plus tard chef-lieu d'archipr6tre. Les grosses locality 
se sont logees assez loin de la rivifere : B6n6vent-l\Ab- 
baye au sud, ainsi que Bellac sur un promontoire qui 
domine le cours du Vincou; — Magnac-Laval au nord, 
ainsi que le Dorat dans la vallee de la Brame. Ces 
quatre petites villes ont d'ailleurs un pass£ fort diffe- 
rent. Bellac a, dans lesannalesdu moyen &ge, un renom 
purement feodal, comme Magnac-Laval, mais avec 
plus de relief, car Bellac a 6t6k Torigine la vraie capi- 
tale du comt6 de Marche et a possede, sous Tancien 
regime, une senechaussee et une election. Au contraire, 
B&ievent avec ses moines, Le Dorat avec seschanoines, 
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oat un caract&re eccl6siastique des plus tranches, bien 
que Le Dorat ait possede un chateau comtal et une 
s^nechaussee royale. Nous pourrons leur opposer tout 
k Theure, dans la vallee de la Creuse, Felletin et (Tur- 
ret, Aubusson etAhun. 

Au sud de Bellac, k Vaulry, on a decouvert en 1813 
une tr6s ancienne exploitation de mines detain, comme 
il y en a peu en France. 

Au nord de la Brame, affluent de la Gartempe, il 
reste une listere assez large bordant le Berry, et appar- 
tenant presque toute enttere aux affluents de la Gar- 
tempe. Ce territoire plat, humjde et mal peupte, a et6 
conquis d6s le XI 6 stecle par deux grandes puissances 
feodales qui nous occuperont plus tard : les seigneurs de 
BridiersetceuxdeCharroux.Deuxabbayes cisterciennes, 
Aubignac et La Colombegitaient aussidanscettecontr^e, 
au plus loin du centre.CT6taientles plus septentrionales, 
mais les moins influentes du diocese. 

La Crease (235 kil.), qui semble vouloir gagner 
la Vienne en ligne droite, partage en deux parties a 
peu pr6s egales le d^partement auquel elle a donne son 
nom. La voie ferr6e de St-Sebastien k Gu<§ret et Felle- 
tin (avec prolongement futur sur Eygurande) estparal- 
lfele k la rivtere, en sorte que toute cette valine apparalt 
au premier coup d'oeil comme Tartere principale du d6- 
partement. II n'en est rien toutefois : c'est dans le sens 
contraire, par la ligne de St-Sulpice-Lauri&re k Mont- 
lu^on, qu'a lieu le plus grand transit de voyageurs et 
de marchandises, et que passe encore le train-poste de 
Bordeaux k Lyon. 

Non loin de sa source, la Creuse a vu venir & elle 
Felletin et Aubusson. Le moutier de Felletin (XV a siecle) 
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a quelque reputation dans nos annales locale?, plus 
encore ses fabriques de tapisseries. Cette petite ville, 
si joliment assise sur un mamelon, a joui auXVP Ste- 
ele, pendant quelques annees, d'une prosperity indus- 
trielle qui surprend toutd'abord, mais quisemblebien 
resulter uniquement de ce fait, que Felletin se trouvait 
sur la route de Bordeaux-Limoges k Clermont-Lyon, 
au voisinage de cette trouee de Crocq dont nous par- 
lerons tout & Theure. Quant & Aubusson, il a joui, par 
ntemes raisons, des m6mesavantages.Au confluent de 
deux rivieres, au point de jonction de quatre vallees, 
il a ete longtemps la plus forte, la pluspeuplee, la plus 
industrieuse des villes de la region, k tel point qu'on 
peut s^tonner qu'il n'en soit pas reste la capitate, comme 
il Tetait deja pour la vicomte et Tarchipr6tr6. 

Mais Gueret, qui est situe un peu plus au nord, k 
cinq kilometres de la Creuse, sur le versant de hautes 
terrasses, a flni par Temporter. Bkti autour d'un mo- 
nastere du VIII e siecle, il 6tait devenu d6s la fin du 
XlV e la residence du chancelier des comtes de la Mar- 
che et le siege d'une officialite; plus tard, on y mit 
une election de finances et une maitrise des eaux et 
for6ts, puis, au XV1P stecle, le stege d'un presidial et 
d'un gouvernement militaire. Neanmoins, jusqu'au mi- 
lieu du XVP si6cle, Gueret a vait conserve Taspect d'un 
grand bourg, rien de plus. Quelques riches maisons 
s'y construisirent alors dans le gout de la Renaissance 
et commenc^rent la transformation de la ville. Cepen- 
dant, aujourd'hui encore, Gueret est un chef-lieu rao- 
deste entre les plus modestes chefs-lieux de departe- 
ment. 

Entre Aubusson et Gueret il faut nous arreter 
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longuement & la petite ville cTAhun. Ses origines sont 
peut-6tre celtiques, mais son histoire ne commence 
r^ellementqu'aveclafondationderabbaye (X° stecle) etla 
construction du chateau feodal (XP stecle). C'estl'unedes 
locality les moins concentres qu'on connaisse dans 
notre province : le premier bourg se d&veloppa aubord 
de la Creuse autour de labbaye; un autre se groupa, 
plus tard, autour du donjon, k 2 ou 3 kilometres plus 
loin, sur une collinequidomine la riviere. Aussi Ahun 
et le Moutier-d'Ahun forment-ils, aujourd'hui, deux 
communes distinctes. Leur territoire aete plus profon- 
dement laboure par la civilisation qu'aucun autre de 
la region. Les inscriptions et les sepultures romaines 
qu'on y a retrouv^es conservent la trace du peuple-roi. 
Deux 6glises romanes des XI e et XIP siecles, un hopital 
fonde au XII e stecle, un consulat obtenu au XIIP, 
dec^lent, autant que le monastere et la ch&tellenie, 
Tactivite de la vie publique au moyen kge. Aujourd'hui 
encore, ce coin de terre a une importance relative, 
gr&ce aux houilleres qu'on y exploite, gr&ce k la ligne 
ferree qui se detache decelle de Gu£ret-Montlu?on poui\ 
desservir la vallee de la haute Creuse par Aubusson et 
Felletin. 

Dans lapartie m&iianedecette valine de la Creuse (I), 
si sou vent stroke et rocailleuse, se sont encore elev£s 
trois prieur^s bien conn us de Thistoire : Blessac, 
de lamentable m&noire; Moutier-Rauzeille, d'antique 
fondation puisqu'il est connu d6s 751; les Ternes, de 
date plus moderne puisqu'il ne remonte qu'au XIV e 



(1) Mediane a ne conside'rer que la portion qui appartient au 
Limousin. 
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siecle. Un peu plus au nord, Anzfeme, comme chef-lieu 
d'archiprfitr^. m6rite d'etre nomme. 

Au moment de quitter le Limousin, la Creuse regoit, 
k gauche, les eaux de la Sedelle et de la Bregentine, 
minces ruisselets qui nous obligent cependant de 
rattacher k la principale valine de la Marche Dun et sa 
seigneurie, la Souterraine et sa prevdte, Bridiers et son 
chateau, ceux-ci voisins Tun de Tautre k tel point que, 
du haut de son donjon, le vicomte de Bridiers pouvait 
voir le clocher de la curieuse r 6glise que les moines de 
St-Martial avaient fait construire dans leur prevdte. 
(Test par La Souterraine, Magnac-Laval etMontjtgrerillon 
que 6u6ret a et6 de tout temps en communication avec 
Poitiers. La voie ferr6e a d*Hourn6 r^cemment les 
transactions par St-Sulpice-Lauri6re. 

Un autre affluent de la Creuse, la F*etite Creuse 
(65kil.)> coule tout entier en Limousin, de Test SiTouest. 
II serait pour nous sans int6r6t s'il ne longeait, presque 
k sa naissance, un remarquable chateau-fort da XV e 
siScle, celui de Boussac qui, dej& baronnie au XVI 6 siecle, 
est aujourd'hui chef-lieu d'arrondissement. 

C'est pourtant dans cette lointaine valine que 
s'elev^rent les deux seigneuries de Ch&telus-Malvaleix 
et Malval; que quelques moines fond^rent au XI e si6cle 
le prieur6 de Chambon-Ste-Croix, et quedescisterciens 
6tablirent, au milieu du XII® siecle, leurs abbayes de 
Pr6benoit et d'Aubepierre. 

Plus tard, en 1310, des religieuses b^nedictines s'y 
b&tirent le monastere de Lourdoueix-St-Pierre et des 
cordeliers 6difi6rent, en 1396, leurs celles de Boisferu. 
A cela pr6s, toute cette vallee est encore plus vide de 
locality importantes que celle des affluents de la 
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Hydrographie du sol [suite] : les rivieres du bassin de la 
Garonne et leurs locality historiques. —Aspect general 
du Limousin. 



Aussi bien,du bassin delaLoire il iVy a aucune diffi- 
cult pour nous, en contournant le Plateau de Milleva- 
ches, a gagner le bassin de la Garonne et k suivre la 
Dordogne, le plus profond, le plus abondant, le 
plus resolu de nos cours d'eau, mais trop tot perdu 
pour le Limousin. Sur ses bords longtemps resserrt5s 
entre deux hautes chalnes de collines, le voyageur qui 
Went de Clermont rencontre d'abord leprieuredePort- 
Dieu , benefice considerable qui relevait de la Chaise- 
Dieu d'Auvergne, mais qui n'a jamais fait grand bruit 
dans Thistoire; la petite ville de Bort, oil Marmontel 
vecut ses premieres idylles, ou le touriste moderne 
vient contempler Tune des plus curieuses cascades du 
Limousin; plus loin, l'abbaye de la Vallette dont les 
abbes oublierent souventes fois le service de Dieu pour 
celui des dames; puisServieres(a l,500 m de la riviere), 
ou les vicomtes de Turenne eleverent un chateau; 
Argentat, une des rares villes baties en plaine que Ton 
puisse voir en Limousin; enfin Beaulieu dont la puis- 
sante abbaye (IX e siecle) a exerceen ces quartiersune 
influence prolQngee. 
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Dans cette partie de la vallee, Techo n'est point 
encore trouble par le sifflet k vapeur des compagnies 
financteres. L'&me humaine se dilate dans la paix d'une 
nature sereine et se berceaux souvenirs <fun passe qui 
ne fut point sans grandeur. 

En quittant Beaulieu, la Dordogfoe entre en Qiiercy, 
puis en Perigord, et rejoint la Garonne apres un par- 
cours do 490 kilometres, dont un tiers au moins en 
Limousin. Sur son cours superieur elleregoit une foule 
de petits ru.isseaux qui descendent, presque en ligne 
droite, du Plateau de Millevaches. Dans les replis de 
leurs v^llons solitaires se cachent nombre de localites 
interessantes : Chirouze et St-Exupery, chefs-lieux 
d'archipretres qui couvraient les deux versants du Pla- 
teau de Millevaches ; la ch&tellenie de Ventadour, ou 
chanterent nos premiers^ troubadours ; le chateau de 
Maumont, qui fut le berceau des papes Clement VI et 
Gregoire XI ; Eygurande ou se croisent deux lignes 
ferrees qui mettent en communication la basse Auver- 
gne et le haut Limousin, d'une part, le Bourbonnais, 
la Marche. le bas Limousin et la haute Auvergne, d'autre 
part; enfin, Ussel dont Timportance ne date que de la 
fin du XVP siecle, mais qui est devenu depuis lors, 
com me chef-lieu de la s6nechaussee du duche de Ven- 
tadour, puis comme siege d'un petit college, plus tard 
comme chef-lieu d'un arrondissement de la Correze, le 
centre de population le plus influent au sud du grand 
Plateau. — Un peu a Tecart de leurs soeurs limou- 
sines, la commanderie de Bellechassagne, les celles 
franciscaines de St-Projet et de la Cellette, les abbayes 
b^nedictines de St-Angel (VHP stecle), Meymac et Bon- 
nesaigne, l'abbaye cistercienne de Bonaigue prospere-. 
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rent durant plusieurs siecles dans cette region souyent 
severe et pauvre, battue cles vents et des orages, vo- 
lontiers tournee vers TAuvergne, comme la Combraille, 
mais sans jamais, comme elle, choir de ce cote. 

On remarquera que nos constatations laissent encore 
inoccupees plusieurs parties de la contree. Ainsi, le 
pourtour des hautes terrasses qui s'elevent en series 
concentriques jusqu'au Plateau de Millevaches, est 
vide de chateaux et de monasteres, sauf Rochefort, 
dont les chatelains n'ont jamais tenu grande place 
dans le monde. lis portaient l'hommage de leurmisere 
feodale au comte de la Marche. 

Au sud de la Dordogne se trouvaitun territoireassez 
vaste, fa Xaintrie, qui se partageait en Xaintrie noire 
(chef-lieu Servieres), et Xaintrie blanche (cfref-lieu 
Mercoeur). II est si peu peuple, qu'aujourd'hui encore 
il se r<5partit toutentier entre deux cantons. Leprieure 
de Montcalm etait dans la Xaintrie blanche. Parmi les 
cours d'eau, il n'y a que la Maronne qui merite consi- 
deration (88 kil.). 

La Corrfeze n'a que 85 kilometres de longueur. 
Avec la Petite Creuse et le Taurion, c'est la seule ri- 
viere de quelque importance qui appartienne toute 
entiere au Limousin. Fort pittoresque, fort seduisante 
dans ses multiples replis, elle a cependant laisse hYun 
de ses affluents, un court ruisseau qui a nom la Mon- 
tane, Tavantage de montrer au touriste, non loin de 
Gimel, la plus belle chute d'eau que Ton puisse voir en 
Limousin. La Montane se precipite en effet d'une 
hauteur de 125 metres par une suite de cascades assez 
rapprochees les unes des autres pour former un ensem- 
ble. La Correze, elle, ne fait jamais de pareils sauts : 
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elle est neanmoins incapable de desservirutilementles 
deux seules villes qu'elle traverse, Tulle et Brive, car 
le flottage & bilches perdues est la seule navigation 
qui s'y puisse pratiquer. 

Comme Aubusson et Gueret, Brive et Tulle ont et6 
longtemps rivales; mais, a Finverse de ce qui s'est 
produit dans la vallee de la Creuse, ici c est la ville la 
plus rapprochee du Plateau de Millevaches qui a fini 
par Tern porter. A Tepoque celtique, le pontde Brive 
etait.le seul qui exist&t sur la Correze. La ville etait 
done deja un lieu de passage tr6s frequente. Au moyen 
age elle possedait un chapitre, un archipr6tre, une offi- 
cialite, une election, au XVI e siecle un presidial et un 
college, et acquit ainsi une reelle preponderance dans 
tout le bas Limousin. Tulle ne re?ut quelques-unes de 
ces institutions que plus tard et etit ete flnalement dis- 
tance par sa rivale, si son monaster?, fonde au VII sie- 
cle, n'avait ete transforme en eveche par un pape d'A- 
vignon. Ce fut le commencement de lasuprematiepour 
cette laide et noire petite ville, fermee de murailles et 
de hautes tours, construite dans le boyau que forme a 
cet endroit la vallee de la Correze et dominee de toutes 
parts par descollinesqui bornent rhorizon. LeXVP sie- 
cle lui apporta comme une nouvelle compensation parle 
renom qui.s'attacha quelque temp§ k son college, sous 
la direction de Philippe Herve. Tulle avait deja un cha- 
pitre cathedral, une officialite, une election. Quand, au 
XVII e siecle, sa senechaussee fut transformee en presi- 
dial et que la ville devint le chef-lieu d'un gouverne- 
ment militaire, on peut dire quelle a gagne son pro- 
ces. La Revolution Ta confirmee dans son droit. 

Par sa position mediane, la vallee de la Correze, si 
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courte quelle soit, a pris depuis le XI! C siecle une 
avance historique sur celles de la Dordogne et de la 
V6zere. Elle commandait autrefois les archipr^tres de 
Gimel et deBriveainsi que le diocese de Tulle, tournes 
verslesud. Aujourd'huiencore,ellepossedele chef-lieu du 
departement et, Ton peut m6me dire, les chefs-lieux 
des deux arrondissements voisins (Brive et Ussel), 
depuis que Tune des deux lignes de Bordeaux a Lyon 
s'y faufile. A quelques kilometres au nord de Tulle, 
iTintignac, s'eta lent les ruines d'un theatre romain. 
Les monasteres ne manquent pas non plus : a preuve, 
St-Martin de Tulle; Aubazine, de poetique memoire; 
Coyroux et 'ses nonnains, Noailles et ses chanoines 
(1559). Certaines eglises de XIFstecle, commela cathe- 
drale de Tulle, St-Martin de Brive, St-Etienne d'Auba- 
zine, ont merite d^tre classees au nombre des monu- 
ments historiques. Les vieux chateaux ne sont ni moins 
nombreux, ni moins c&ebres : Gimel et Malemort, 
Noailles et Turenne ont vu de tragiques histoires, de 
sanglants combats, d'heroiques faitsd'armes. Les deux 
derniers, au sud de la Correze, sont adosses k Tun de 
ses affluents, la Tourmente, dont le nom ne dit rien de 
bon. lis font face aux ennemisdela plaine commepour 
leur barrer la route du Limousin. 

Turenne et Noailles doiventetre consideres en effet, 
corame la t£te d'une ligne de forleresses qui flanque le 
Limousin au sud-ouest, pour remedier^ Tabsence d'une 
frontiere naturelle contre les Sarrasins, les Normands, 
les Anglais. Cette ligne se continue par les chateaux 
d'Ayen, Comborn, Pompadour, Segur, Bret, Masseref, 
Courbefy, Montbrun, Chalus, ausucl delagrande ligne 
de faite du Limousin. De Chalus a Rochechouartladis- 
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tance est courte; de Rochechouart a Chabanais, plus 
courte encore. Depuis le grand coude de la Vienne 
jusqu'& Tendroit ou la Vezere confond ses eaux avec 
celles de la Dordogne, chacune des petites vallees qui 
s'ouvrent vers Bordeaux etait defendue par une forte- 
resse (1). 

Ayen et Comborn sont en avant de la Vez^ro sur 
une ligne parallele a la riviere. Non loin de \k se 
trouvent les jolies eglises romanes de Saint-Robert 
et Saint-Cyr, ainsi que les mines de plomb 
argentifere de Juillac. Derriere ces localites, c'est-a- 
dire sur la Vezere meme, ou a peu de distance, on 
rencontrait les cordeliers de Donzenac, les chartreux 
de Glandiers, les benedictins de Vigeois (VI e siecle) et 
d'UzercheCX 6 siecle) ; enfln, au plus haut de la vallee, la 
belle cascade connue sous lenom deSautdelaVirolle,etla 
ch&tellenie de Treignac, dans un entonnoir qui s'ouvre 
seulement au nord-ouest. De ces cinq localites, Vigeois 
etait, en tant que chef-lieu d'archiprStre, la plus visiter. 

Avec Pompadour, Segur, Masseret, Bret, Courbefy, 
Montbrun,noussommes en plein dansla vallee superieure 
de Tisie (235 kil .), qui prend sa source tout pres de Nexon . 
(Test au voisinagede Nexon, & la Roche-rAbeille, qu'eut 
lieu le 24 juin 1569, entre protestants et catholiques, 
Tune des plus grosses batailles dontle Limousin aitete 
temoin. Sur FAuvezere, un des affluents de Tlsle, Se- 
gur a ete par sa cour d'appeaux le chef-lieu judiciaire 
de la vicomtede Limoges pendant pres de trois siecles. 
Coussac-Bonneval, repute Tune des quatre grosses ch&- 



(1) O'estM. J.-B. Champval, si verse dans la geographie historique 
de la Correze, qui nous a mis sur le chemin de ces remarques. 
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tellenies du Limousin (avec Pompadour, Ch&teauneuf 
et Ventadour), s'enorgueillit de posseder Tun des plus 
remarquables manoirs de la province (XV* 5 siecle). 

Saint-Yrieix, la plus grosse ville de la contree, s'e- 
tend tout en longueur sur lesdeux versantsde laLoue, 
et montre encore aujourd'hui Tune des plus curieuses 
eglises du Limousin (1 181-1183). C'etait, a la fin du 
VP siecle, une abbaye de moines qui furent secularises 
au XI e et devinrent chanoines. La ville ne s'est guere 
developpee a r ombre de cette collegiale, et na pris 
rangparmi les grosses localites du Limousin que depuis 
le milieu du XVIIP siecle, grace au siege senechal qui 
lui futalors donne (1750), grace aussi aux deux manu- 
factures de porcelaine, que la decouverte de gisements 
de kaolin dans le voisinage permirent.d'etablir (1771). 

Sur Tlsle meme, le Chalard-Peyroulier, qui n'estau- 
jourd'hui qu'une modeste commune de 570 &mes, me- 
rite consideration. Roger, comte de Limoges, y fonda 
en801, une abbaye qui descendit plus tard (XIV e siecle) 
au rang de prieure. Les b&timentsen subsistent encore 
dans leur dernier 6tat. Quant aTeglise de style roman, 
c'est Tune des plus anciennes quepossedele Limousin, 
puisqu'elle remonte a la findu XP siecle. (Test du Cha- 
lard que partirent, a la m6me epoque, les chevaliers 
limousins qui prirent part a la premiere croisade, et 
c'est \k que repose Gouffier de Lastours, le heros du 
siege de Maarah. 

Cette portion du Limousin avait pour chefs-lieux 
ecclesiastiques La Meyze et Lubersac. Le second de 
ces deux archipretresetendait son ressort au sud, jus- 
que sur TYssandonois, etembrassait f abbaye de Dalon, 
le olus meridional des benefices du diocese de Limoges, 
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mais qui appartenait feodalement au Perigord. Quanta 
Jumilhac-le-Grand qui est plus au nord, sur Hsle 
meme, nous lui devons aussi un souvenir non points 
cause de son magnifique chateau du XV e siecle, qui 
interesse avant tout Thistoire monumentale du Peri- 
gord, mais parce que Jumilhac-le-Grand ettoute la con- 
tree environnante ont appartenu au diocese de Limo- 
ges, avant de lui etre ravi, au VII e siecle, par les eve- 
ques de Perigueux. 

Les mineraisde fer qui existent dans cette region y 
firent etablir, des le XV e siecle, de nombreuses forges, 
particulierement aux environs de Dournazac et de Ta- 
vaux. Ces forges encore pros peres auXVIP siecle, entre 
les mains des PP. Jesuites du college de Limoges, ont 
decline au siecle suivant et sont aujourd'hui abandon- 
nees. 

Le donjon de Ch&lus nous transporte sur la Tardoire, 
et la ville de Nontron sur le Bandiat, c'est-i-dire 
au plus haut du bassin de cette Charente (355 kil.) 
qui se jette directement dans TOcean atlantique. Les 
influences exterieures, venues de TAngoumois et du 
Perigord, se sont profondement exercees sur cette fron- 
tiere et ont peu k peu efface la physionomie limousine 
des moeurs et des coutumes. Au nom de Ch&lus est 
indissolublement lie celui de Richard Coeur-de-Lion; 
au nom de Nontron le souvenir d'un archiprfitre im- 
portant etd'unechatellenie qui, des abbes de Charroux 
revint aux vicomtes de Limoges, et resta le plus beau 
fleuron de leur couronne feodale, jusqu'au moment ou 
il passaau Perigord (XIV e siecle). (Test, depuis la Revolu- 
tion, le chef-lieu d'un arrondissement de la Dordogne. 
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Si nous rassemblonsmaintenantlesprincipaux traits 
physiques du Limousin, nous remarquons en premier 
lieu que tout y est k Tetat naissant : monts, rivieres, 
vallees et forets, en sorte que Tensemble du territoire 
esf dans une etroite dependance du Plateau de Milleva- 
ches. En ceci consiste exterieurement Tunite physique 
de notre province. 

Ce Plateau de Millevaches et ses entours immediats 
sont d'aspect rouss&tre et desole; la nature y est en 
souffrance, mais les grands panoramas ne se trouvent 
que 1&, encadres dans la majestueuse silhouette des 
monts d'Auvergne. Peu k peu, cependant, les landes 
disparaissent. A partir d'Ussel, d'Eymoutiers et de 
Felletin, le pays devient moins severe. Une region in- 
termediate commence, celle des terrasses, que Ton a 
pu comparer (non sans quelque exageration) a la Suisse. 
Mais k la limite du Limousin, quand on approche du 
Poitou, de TAngoumois ou du Perigord, Thorizon est 
ordinairement plus borne : les collines s'abaissent, les 
vallees s'elargissent, les rivieres aussi. La verdure 
prend partout le dessus et tapisseles moindresrecoins. 
(Test le principal charme de cette frontiere. 

La rapide succession des vallons et des collines fait 
que les plaincs sont courtes en Limousin. Les forets y 
sont rares, mais les prairies abondent. Les etangs se 
rencontrent un peu partout, au nord coinme au sud, 
mais sans offrir jamais la superficie du moindre des 
lacs alpestres. 
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Le sous-sol est peu profond. D'ailleurs le deboise- 
ment progressif des plateaux et des cretes de collines 
a amen6 leur sterilite. La culture intensive s'arrete 
d'ordinaire h mi-cote des grands monts. Le reste est 
aux landes ou aux ch&taigneraies. Maisles vallees, bien 
arrosees, sont partout fecondes. (Test \k seulement que 
le travail de 1'homme, dans les limites de la « petite 
culture », a donne toute sa valeur (1). 



(1) Voy. YEnquete agricole faite par les soins du Ministerc de TA- 
griculture (1372), — et L' Agriculture, les prairies et les irrigations de 
laHaute-Vienne(\88l)ipa,rM. J. -A. Barral. 
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Circonscriptions regionales, politiques et feodales du Li- 
mousin. — Domaines ecclesiastiques. — Modifications dans 
la composition territoriale des principaux fiefs apres le 
X e siecle. — Considerations generates sur les territoires 
feodaux. — Haute et basse Marche, haut et bas Limousin. 

Nous connaissons maintenant les reliefs et les creux 
du sol> la direction des rivieres et des montagnes. Sur 
cette geometrie de la nature, rhomme a trace la sienne, 
en correlation mats non en concordance avec la pre- 
miere : les Romains ont trace leurs pagi ; les Mero- 
vingiens leurs comtes, leurs vicairies, leurs centenes ; 
Ja Feodalite ses fiefs de tout nom ; TEglise ses dioceses, 
ses archidiacones, ses archipriHres ; la Royaute ses 
senecbaussees, ses bailliages, ses elections, ses genera- 
lites; la Revolution ses departements, ses districts (ou 
arronclissements), ses cantons. II nous faut maintenant 
passer toutes ces circonscriptions en revue. 

Aussi haut que nous puissions remonter dans This- 
toire des Lemovices, au moins vers le premier siecle 
avant T6re chretienne, le pays est parseme d'un grand 
nombi c de petites localites, dont plusieurs se revelent 
encore dans les premieres substructions de Breth, 
Toull-Ste-Croix, le Puy-de-Gaudy et Chateauvieux au 
nord de la Vienne, Courbefy et le Mont-Ceix au sud. 
Cependant, rien ne prouveque les localites fussentalors 
r^parties entre un certain nombre de circonscriptions 
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flxes. Seulement, de ci de la, mais sans continuity 
quelques regions avaient re?u des denominations popu- 
laires que Tadministration romaine, savante et m6tho- 
dique, multiplia plus tard, pour en faire autant de 
divisions territoriales. Le Limousin (pagus Lemovi- 
cinus major ou encore civitas Lemovicina) fut done 
subdivise en paglminores : il y en avait 18, peut- 
6tre des'le temps de r empire romain (1). Limoges 
(Augustoritum)) Evaux, Ahun, Toull-Ste-Croix, Breth, 
Rancon,Chateauponsac, au nord dela Vienne, — Chas- 
senon, Courbefy, Brive, Tintignac, Ussel au sud de la 
m6me riviere, montrent aujourd'hui encore des ruines 
romaines, se superposant souvent aux ruines celti- 
ques. 



A partir du VI e siecle apparaissent les circons- 
criptions des Merovingiens. Le Limousin est devenu 
conite et se subdivise au moins en 45 vieaix^ies 
dont les noms se retrouvent aujourd'hui, pour la plu- 
part, dans les noms de nos chefs-lieux de canton (2). 



(1) M. M. Deloche les a enu meres dans sa Gtographie historique de la 
Gaule (1861, p. 127 et 182) : Rancon, Jocondiac ou le Palais, Solignac, 
Chalus-Ligoure, Uzerche, Yssandon, Brive, Turenne, Puy-d*Arnac, la 
Xaintrie, Rouffiac, Beynat, Chamboulire, le Nigremont, Vallieres, la 
Montague, Chambon, Bort. — Le Dunois, le Gueretois, le Magnazeix 
et le Nontronnais n'apparaissent qu'au XI e siecle. 

(2) M. Deloche en a enumere 43, dans sa Gdographie historique 
de la Gaule. Mais il n'a connu ni la vicairie de Nantiat, ni celle de 
Sornac, ni celle de Moneys, pres Hautefort. Par contra, cefie de Saia* 
gnac pres Benevent, n' a jamais existe. — Quant a la vicairie de Dun- 
le-Palleteau que M. de Lasteyrie a cru reconnaitre, elle est orronee : 
ils'agitde Duu-le-Roi en Berry. 
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Les vicairies adrainistratives disparaissent sur la 
fin du XI e siecle. La plupart etaient subdivis^es en 
centenes (1), mais cette denomination prend fin elle- 
m£me dans le cours du X e siecle. 

Au declin du XI e siecle on rencontre la bailia ou 
bailivia. C'est une circonscription de m6me Vendue 
que la vicairie merovingienne, mais qui n'a ni les 
m6mes limites ni les memeschefs-lieux. II n'en est plus 
que rarement question au XV e siecle. 



Ces diverses circonscriptions, assez stables en rai- 
son deleurfonction administrative, s'enchevetrent dans 
les circonscriptions feodales, dont l^tendue et la com- 
position sont parfois malais^es k determiner, lncohe- 
rentes et arbitraires, souvent modifiees par conqufiles, 
manages ou acquisitions, les limites des fiefs refl6- 
chissent Tetat social du moyen-&ge. (Test la feodalite 
qui, au X e siecle, a brise Tunite territoriale du Limou- 
sin primitif en neuf grands morceaux que nous allons 
etudier brievement tour a tour. 

A la tin du X e siecle le due d'Aquitaine, comte de 
Poitouet de Limousin, etait k ce dernier titre suzerain 
des fiefs suivants : 

1° La vicomte de Limoges, institute par le comte de 
Toulouse Eudes, vers 876 (2). Elle embrassait a Tori- 



(1) Cependant on ne retrouve que quatre de ces subdivisions mili- 
taires : Nontron, Tarnac, Le Vert et Vignols. 

(2) Voy. M. Robert de Lasteyrie, Etudes sur les comtes et vicomtes 
de Limoges antt'rieurs a Van mil (1874). 
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gine la totalite du Limousin, mais se restreignit aufur 
et a mesure que furent institutes les autres vicomtes de 
la province. Elle ne s'etendit plus guere finalement 
qu'au sud de la Vienne, et comprit Limoges (moins la 
cite qui relevait de Teveque et le quartier des Combes 
qui dependait de Tabb6 de St-Martial), Aixe, Chalus, 
Jumilhac (?), Ayen, Segur, Masseret, Pierrebuffiere, 
Chateauneuf et tout.es les locfalites assises dans Tinte- 
rieur de ce territoire, nomm6ment Chalucet, Chateau- 
Chervix, Courbefy, St- Yrieix. C'etait environ un si xieme 
du Limousin primitif. 

Cinq dynasties se sont succede dans cette vicomte : 
celle de Segur (887-1130), celle de Comborn (1 130-1263), 
celle de Bretagne (1263-1341), celle de Blois (1341- 
1470), et celle d'Albret qui prend fin avec Henri de 
Bourbon, roi de France et de Navarre (1470-1589). 
. 2° La vicomte de Turenne, constitute au commen- 
cement du X e siecle. Ses possesseurs ne detenaient 
qu un fort petit coin du Limousin (Turenne, Beaulieu, 
Argentat) et firent d'abord breche vers le sud, aux de- 
pens du Perigord et principalement du Quercy, auquel 
ils prirent Martel et St-Cere. 

La branche alnee de la maison de Turenne, dite de 
la Tour, a pris fin au- XVIII 6 siecle (1). 

3° Le marquisat (plus tard comte) de Marche limou- 
sine. II semble dater de la premiere moitie du X° sie- 
cle et eut pour premier chef-lieu Charroux en Poitou, 
au del& de la Vienne. II comprenait, au commencement 
du XII siecle, Confolens, Bellac, Mortemart, Le Dorat, 



(1) Voy. Ohristophe Justel, Histoire ge'ne'alogique de la maison de 
Turenne (164o). 
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Rancon, Dun, Gueret, Ahun, Bourganeuf, Peyrat et 
Le Dognon, c'est-i-dire environ un cinquifeme du Li- 
mousin (1). 

Plusieurs maisons ont regn6 sur le comte de Marche, 
toutes etrang^res k notre province : celle de Charroux 
qui finit en quenouille (av. 944-jusque vers 1091) ; celle 
de Montgommery, par le mariage d'Adalmodis de Char- 
roux avec Roger de Montgommery (de 1091 environ k 
1177); celle des rois d'Angleterre, comtes de Poitou^ 
par suite de la vente que leur fit Aldebert de Mont- 
gommery (1177-1199); celle de Lusignan en Poitou 
(1199-1308) (2). — Ala mort du dernier des Lusignan, 
la Marche, dejk augmentee de la vicomte d'Aubusson, 
passa & Philippe le Bel qui ne crut pas devoir la r6u- 
nirau domaine de la couronne (1308-1314). En 1314, 
elle fut donnee en apanage k Charles de France, qui 
devint roi en 1322 sous le nom de Charles IV le Bel. 
Celui-ci ceda la Marche, en 1327, k la maison de Bour- 
bon, qui la conserva jusqu'en 1435. La Marche passa 
ensuite a la maison d'Armagnac (1435-1477), k celle de 
Bourbon-Beaujeu (1477-1522), et a celle de Bourbon- 
Montpensier (1 522-1527). Confisquee par Frangois l er sur 
le constable de Bourbon, elle fut donn6een engag^re, 
jusqu'i la fin de Tancien regime, k divers seigneurs 
peu connus dans l'histoire. 



(1) Nous ne pouvons suivre les historiens qui font entrer la Souter- 
raine, St-Junien et Rochechouart dans la Marche primitive. Les limi- 
ted que nous tracons nous ont 6te* indiquees par M. Ant. Thomas, le 
seul erudit qui ait serieusement e^udie" cette question depuis M. 
Deloche. 

(2) Voy. M. L. Delisle, Chronologie historique des comtes de la Mar- 
che issus de la maison de Lusignan (1856). 

3 
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4° La vicomte d'Aubusson qui s'etait form^e sur 
la fin du X e siecle au sud-estdu comte de Marche, dans 
les arides quartiers qui continent k la Combraille. Ses 
li mites primitives sont mal connues, mais elles ertglo- 
baient stirement le cours sup^rieur de la Creuse, bien 
au-dessous de Gueret, celui du Taurion etde laVienne, 
et le Plateau de Millevaches avec ses d^pendances m6- 
ridionales.Elle ne comprenait que deux localites un peu 
importantes : Aubusson et Felletin. 

Les vicomtes d'Aubusson etaient issus des vicomtes 
de Limoges (X e siecle). La branche vicomtale s'6teignit 
vers 1260, apres avoir vendu son fief au comte de 
Marche (I). 

5° La vicomte de Rochechouart & l'ouest de la pr6ce- 
dente. Elle fut constitute sur la fin du X e siecle, en 
faveur d'Aimeric Ostrofranc, fils de Geraud, cinquteme 
vicomte de Limoges, et s^tendait, semble-t-il, jusqu'i 
la limite occidentale du Limousin, couvrant tout le 
pays entre la Vienne et les sources de la Bandiat, mais 
ne renfermant que de modestes bourgades. 

Cette vicomte passa par mariage dans la maison de 
Pontville vers 1470. La maison de Rochechouart, issue 
comme celle d'Aubusson des vicomtes de Limoges, 
subsiste dans sa branche de Mortemart et, seule des 
maisonsdu Limousin aveccellesdeNoaillesetdesCars, 
figure encore dans X Almanack de Gotha. 

6° La vicomte de Bridiers, au nord de la Marche, 
dans le voisinage de la Souterraine. Elle echancrait 



(1) Voy. M. Cyprien Perathon, Histoire d' Aubusson (et de sa vicom- 
te, 1886). 
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assez profondement le Limousin, mais s'etendait aussi 
sur le diocese de Bourges. 

Sortis peut-6tre des vicomtes de Limoges (X e stecle), 
les vicomtes de Bridiers se son! eteints au commence- 
ment du XIV e stecle. 

7° La vicomte de Comborn dans le bassin de la Ga- 
ronne. Elle s^tendait sur les deux vallees dela VezSre 
et de la Correze, et debordait celle-ci jusqu'a la Dordo- 
gne, enfermant ainsi dans ses limites presque tout le 
pays au sud du Plateau de Millevnches, ainsi que les 
domainesdes abbayes de Tulle, Uzerche et Vigeois. 

La ligne ainee, issue des vicomtes de Limoges (X e 
stecle), s'eteignit en la personne d'Archambaud IX, 
vers 1380. Elle fut remplac^e par la ligne cadette qui 
s'eteignit k son tour vers 1512. 

8° La seigneurie de Chambon qui, pendant trois sie- 
cles (X e et XII e siecles), resta partie integrante du 
Limousin. Vers 1180, par suite d'unmariage, ellepassa 
sous la suzerainete des comtes d'Auvergne, dont elle 
suivit les destinees politiques. Elle est designee, depuis 
lors, sous le nom de Combraille. En 1360, la Com- 
braille £chut feodalement & la maison de Giac, puis 
avec titre de baronnie successivement aux maisons de 
Montpensier (1522) et d'Orleans (1627). Elle comprenait 
la region de la Voueize et de la Tarde, k Touest du 
Cher sup6rieur, avec les petites villes d'Auzances, 
Evaux, L6paud, Sermur, Bellegarde et Crocq. 

Les villes de Bellegarde et Crocq s'en d^tacherent au 
XIV e stecle, sous le nom de Franc-Alleu. Ce pays etait 
alors possede, depuis 1240 par la maison de Montpen- 
sier. II passa en 1416 k celle de la Tour d'Auvergne 
et, k partir de 1631, a quelques autres moins c^tebres. 
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ll appartenait en dernier lieu, depuis 1738, ilamaison 
d'Ussel. 

9° Au sud de la Dordogne, la Xaintrie qui mou- 
vait de l'abbaye St-G6raud d'Aurillac (fond6e en 
856). Cette vassalite a dur6 jusqu'& la fin du moyen 
age. 






Parmi les seigneurs ecclesiastiques l^v6que de 
Limoges 6tait le plus richement possessions et le 
disputait m6me au vicomte de Limoges. Mais au lieu 
d'etre d'un seul tenant, ses fiefs 6taient diss&nin^s un peu 
partout. Sur la Yienne il avait Eymoutiers, St-L6onard, 
la cite de Limoges, les chateaux d'Isle et St-Junien; 
au nord de la riviere la tour de Nieul, les terres de 
Compreignac, La Jonch6re, Razfes, Bessines, Laurtere 
et primitivement Boussac sur la petite Creuse; au sud 
de la Vienne Donzenac, Blanchefort, St-Jal, Allassac, 
Brive et Malemort; pr6s de Chabanais Veyrac et 
Chateaumorand ; ailleurs quinze ou vingt autrea 
domaines, pour lesquels la plupart des seigneurs 
feodaux lui rendaient hommage. 

L'abbaye deSolignac avait regu de Charles le Chauve, 
en 922, seize ^glises avec leur territoire, situ^es toutes 
dans le diocese de Limoges : St-Martin-de-Nedde, 
St-Martin-de-Treignac, St-Germain-les-Vergnes, St-Sa- 
turnin-de-Glandon, St-Bonnet-la-For6t, St-Pardoux-de- 
Sussac, etc. Elle fit passer peu & peu sous son patronage 
une quarantaine de paroisses ou benefices situ6s 
presque tous aussi dans If* diocese : Ayen, Brivezac, 
La Celle pr6s Eymoutiers, St-Hilaire-Bonneval, Linards, 
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Ste-Marie-de-Pierrebuffi&re,. le Vigen, Chamboulive, 
Nouars, Folles, etc. A ces benefices etaient joints naturel- 
lement des prerogatives spirituelles et des droits utiles. 
En bas Limousin, Tabbaye de Tulle 6tait ^galement 
fort riche et poss&iait la Roche-Canillac, Toy-Viam, 
Marcillac, Grandsaigne, Orlhacfetc. Mais laplusgrande 
partie de ses terres 6tait en Quercy. 

L'abbaye d'Uzerche avait le prieur^ de Monceix, les 
prevotes de St-Salvadour et de Veix, des biens k St-Solve, 
&St-Viance, &Condat pr6s Uzerche, & Ahun, etc. Ost 
d'Uzerche que relevait primitivement le prieur6 de 
Meymac, devenu plus tard abbaye. 

L'abbaye de Beaulieu avait mieux £vite Temiettement 
de ses fiefs; mais ils 6taient, comme ceux de Tabbaye 
de Tulle, repandus surtout en Quercy etportaientaussi 
de ce c6t4 les int6r6tstemporels et Tinfluenceduclerg6 
limoupin. 

Quant k Tabbaye St- Martial de Limoges, le plus clair 
de ses revenus consistait dans les rentes qu'elle levait 
sur la plupart des maisons de Limoges-chateau et de la 
banlieue. En dehors de Limoges le bourg deLa Souter- 
rainelui avait 6t6 don n6 en 1015 par Gerald de Crozant. 
Au XVIIP stecle l'abb£ de St-Martial nommait encore 
k cent-cinq benefices diss6min6s dans seize dioceses 
diflferents et percevait k chaque mutation un droit 
fix6 par Tusage. 

Avec le XV e stecle, loin de se developper, ces domaines 
d'Eglise commenc^rent k diminuer en nombre et en 
valeur par des raisons k la fois historiques et econo- 
miques. II 6tait reserve aux J^suites de reconstituer en 
Limousin, au XVII 6 siecle, une des plus hautes fortunes 
territoriales qu on y ait vues. Vers la fin de ce siecle, 
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ils possedaient des biens-fonds dans soixante-six 
paroisses difiterentes et avaient r6uni k la mense de 
leur college partie des revenus de quatre-vingt-huit 
b6n6fices situes pour la plupart en Limousin. 



* 



Au cours du moyen kge et j usque sous l'ancien 
regime, de profondes modifications se sont produites 
dans le lotissement des principaux fiefs limousins. 

Ainsi la principaut6 de Chabanais parait s'6tre 
constitute tout au commencement du XI e si&cle, aux 
d^pens de la vicomte de Rochechouart et du comte de 
Marche. Elle porta plus tard k TAagoumois les terri- 
toires qu'elle avait rassembles sur les deux rives de la 
Vienne, au grand coude de cette riviere, j usque vers 
Confolens. 

Au XII e ou XIII 6 Steele, les vicomtes de Rochechouart 
pouss^rent leur domination au nord de la Vienne 
jusque vers Brigueil et Mortemart. Une branche 
cadette prit m£me le nom de ce dernier fief entre 1256 - 
et 1260. 

Vers 1040, k la suite d'un partage amiable, la moiti6 
orientale de la vicomt6 de Comborn fut constitute en 
fief distinct, au profit d'Ebles, fils d'Archambaud II, 
et devint la vicomte de Ventadour avec les bourgs de 
Lapleau, Ussel, Meymac, Egletons, Corr^ze, e'est-ct-dire 
la vallee sup6rieure de la Correze et la region des 
premiers affluents de la Dordogne. La vicomttS de 
Ventadour devint plus tard comte, 1550, puis duch6en 
1578, puis pairie en 1589. De Ventadour le chef-lieu 
passa successivement k Egletons et a Ussel (fin du 
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XVI siecle). Quant a la vicornte de Comborn, elle 
mouvait silrement de TevSque de Limoges au commen T 
cement du XIV e siecle. 

Au XI e ou XfP siecle, les sires de Deols mirent la 
main sur Boussac et la vallee superieure de la Petite 
Creuse, qui se trouva ainsi rattachee feodalement au 
bas Berry. Mais, au milieu du XIII 6 sifecle, la suzerai- 
nete de Boussac passa k cette maison de Brosse dont 
les anc^tres, issus au X° siecle des vicomtes de Limo- 
ges, avaient porte en Berry leur humeur belliqueuse. 
La maison de Brosse s'etant eteinte en 1564, ses fiefs 
limousins arriverent par mariage a la maison de 
Luxembourg, puis & celle de Lorraine en 1579, de 
Vendome vers 1610, de Lomenie en 1610, de Rilhac 
en 1649, etc. 

La ch&tellenie d'Herment en Auvergne, qui devint 
baronnie en 1370, a etendu son ressort sur le bas 
Limousin jusque vers Ussel a une Spoque que nous ne 
pouvons pr^ciser. 

Vers 1260, au moment oil la vicornte d'Aubusson et 
le comte de Marche furent reunis, on en d&nembra 
une partie en faveur de Guy de Lusignan frere de 
Hugues XII. Ce d^membrement comprenait un assez 
vaste territoire avec Nedde et Peyrat dans la vallee 
superieure de la Vienne, Bourganeuf et Pontarion sur 
le Taurion, Pioy^re entreces deux rivieres. Le nouveau 
possesseur, tout au moins ses successeurs sous le nom 
de barons de Peyrat, hommagerent directement k 
Alphonse, comte de Poitiers, en sorte que leur domaine, 
k travers toutes ses vicissitudes, fut desormais consi- 
ders comme une enclave poitevine en plein Limousin. 
Au moment de la Revolution, cette enclave de Bourga- 



Digitized by 



Google 



— 40 — 
neuf (ou enclave interieure) mesurait 72,000 hectares 
de superficie. 

Vers 1312, la vicomte de Bridiers passa 6galement 
par traite au Poitou qui 6tait alors aux mains d'un fils 
de Philippe le Bel, Philippe le Long. La vicomte de 
Rochechouart eut m6me destin6e, un steel e plus tard, 
et porta son hommage au fr6re du feu roi Charles V, 
Jean comte de Poitiers f 1416. A la fin du XVIII e 
stecle, Fenclave poitevine de Bridiers (ou du nord-ouest) 
avait une superficie de 102,000 hectares, celle de 
Rochechouart (ou de Touest) une superficie de 78,000 
hectares. 

Par contre il y avait en pleine Marche deux enclaves 
limousines : Tune s'etendait autour de La Souterraine 
qui, nous Tavons dejk dit, appartenait depuis le XP 
siecle k Tabbaye St-Martial de Limoges ; r autre, au sud 
de la Gartempe, d'origine inconnue, comprenait les 
locality de B6n6vent, Grand-Bourg, Salagnac, St-Vaury, 
Paulhac et Montaigut-le-Blanc. 

A la mort de Louis I de Bourbon, comte de Mar- 
che, 1342, son fils Jacques re^ut en partage la Marche 
et, au dela du Cher, une ch&tellenie d'Auvergne, 
Montaigut-lez-Combraille. Celle-ci fut ainsi rattach^e, 
mais seulement au point de vue financier, k la Marche 
jusqu'& la reunion de cette province k la couronne en 
1527. De 1&, sur la carte qui se trouve en t6te du pre- 
sent volume, cette corne auvergnate qui correspond k 
la corne poitevine de Charroux au de\k de la Vienne. 

Quand la maison de Montpensier eut mis dans sa^ 
main les deux Marches et la Combraille (1522-1527), le 
nord du Limousin primitif, sauf la valine sup6rieure 
de la Petite Creuse et les enclaves poitevines, se trouva 



Digitized by 



GoogI 



M 



— 41 — 

momentanement unifie. La Marche et le Limousin 
eurent alors, k peu de chose pr6s, m6me Vendue. 

La seigneurie de Pierrebufftere, qui #e titrait au 
XVIl e si6cle premiere baronnie du Limousin, a eu des 
commencements modestes. A Torigine c^tait un ar- 
ridre-fief de la vicomte de Limoges, qui s'unit la terre 
de Ch&teauneuf au commencement du XIV e stecle, la 
seigneurie de Peyrat au commencement du XV e , une 
partie de la vicomte de Comborn (Comborn et Cham- 
beret) au commencement du XVI e . Ainsi se trouva 
constitute la baronnie de Pierrebuffi&re, sur les deux 
rives de la haute Vienne, appuyee au nord surleTau- 
rion, au sud sur la Briance. Position privilegi^e si 
seulement Tune ou P autre de ces trois rivieres avait 
ete navigable. LaJ^tronnie de Pierrebuffi6re se disloca 
au milieu du XVII e siecle, lorsque la seigneurie de 
Peyrat, confisqu^e par le roi , passa en d'autres mains. 

L/autre moitie de la vicomte de Comborn (k savoir 
Treignac, Allassac, etc.) etait pass^e aux seigneurs de 
Pompadour. Pour ces anciens vassaux de la vicomte de 
Limoges, cet agrandissement fut aussi le commence- 
mentdela fortune, etl&fortunefut&soncomblequand, 
au commencement du XVIP si6cle, la ch&tellenie de 
Nontron vint s'ajouter aux autres domaines. Nous 
soup?onnons que les baronnies de Lastours et des Cars, 
qui tiennent une si belle place en Limousin au XVIP 
si&cle, ne datent pas de plus loin, en tant que puissan- 
ces territoriales. Le duch6 de Noailles lui-m6me (avec 
Ayen, Larche, Terrasson et Maugent), ne fut erige en 
pairie qu'en 1685. Tout Tart de ces parvenus consista 
a arrondir leurs domaines et & les faire elever d'un 
rang dans la hierarchie des dignites feodales. 



Digitized by 



Google 



— 42 — 

A une epoque que Ton n'a point encore pu fixer, 
probablement au XI e si6cle, la vicomte de Limoges 
s'etait accrue de divers domaines enlev^s au Perigord : 
Thiviers, Peyzac, Ans, Excideuil, Genis-Moruscles, 
Hautefort, Auberoche, qui ressortirent plus tard a la 
senechaussee de Perigord. Vers 1200, elle acquit des 
abbes de'Charroux la ch&tellenie de Nontron qui avait 
fait partie du comte de Limoges jusqu'au milieu du 
VIII e stecle. Mais pendant la guerre de cent ans, elle 
perdit momentan^ment (1346-1438) lachatellenie d' Au- 
beroche et celles de Nontron, Ch&teau-Chervix, Chalus, 
Courbefy, Ch&lucet, comprises dans son territoire pri- 
mitif. Elle les recouvra au bout d'un siecle et y ajouta 
merne en 1442, les ch&tellenies de Larche etTerrasson, 
aux depens du Perigord. 

En 1438, les vicomtes de Limoges deviennent com- 
tes du Perigord, de m6me que les comtes dela Marche 
6taient devenus en 1218 comtes d'AngoulSme. Mais il 
laut voir dans ces acquisitions moins une extension du 
domaine primitif que Tunion temporaire de deux fiefs 
en la m&me main (1). 

Cette union de la vicomte de Limoges et du comte 
de Perigord a dure jusqu'A leur annexion au domaine 
royal en 1589. Mais c'est seulement en 1605-1607 que les 
ventes et alienations ordonnees par Henri IV, firent 
disparaitre les dernteres traces de ce grand fief. Rap- . 
pelons cependant que la vicomte de Limoges, erigeeen 
marquisat par Charles IX, en 1561, fut donnee en apa- 



(1) Voy. M. Clement Simon, La vicomU de Limoges (au XV« siecle 
18)9). 
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nage, avec titre de comte, a Catherine de Bourbon, 
dans les dernieres annees du XVI e siecle, passa dans 
la maison de Guebriant k titre d'engagere et se perpe- 
tua, sous le nom de comt6, pendant la seconde moitie 
du XVlI e siecle (1661-96), dans la maison de Roche- 
chouart-Chandenier. 

Quant aux vicomtes de Turenne, dont le fief primitif 
s'6tendait en rondeur sur les deux rives de la Dordogne, 
ils remont^rent peu k peu ce cours d'eau sur Tun et Tautre 
bord. En 1251 ils possedaient, outre la petite ville de 
Turenne, les villes ou bourgs de Martel, Mont-Valent, 
Floirac, Mirandol, Curemonte, St-Michel, Cazillac, 
St-Cere, Gaunhac, Beaulieu et Brive. lis s'etendirent 
plus loin encore, dans la direction de Test, jusqu'en 
amont de Services sur la haute Dordogne, puis se 
pousserent de 1&, dans la direction du nord, jusqu'a 
Pennacor, k la hauteur de Ventadour et de Neuvic- 
d'Ussel. 

Tous ces progres, qui triplaient l'etendue premiere 
de la vicomte, avaient eu lieu aux depensdu Limousin, 
du Quercy et de TAuvergne. Des la fin du moyen-&ge, 
les vicomtes de Turenne rendaient hommage, pour 
diverses parties de leur grand fief, au roi de France, 
k Tabbe de St-Martial de Limoges, ft ceux de Beaulieu 
et d'Aurillac. En 1645, leur domainemesurait 301ieues 
de longueur sur 12 ou 13 de largeur; mais il se de- 
membra peu a peu par alienations volontaires, si bien 
qu'aubout de 80 ans, il n'avait plus que 8 lieues de 
longueur sur 7 de largeur, soit 56 lieues carrees. 

Pour achever Toeuvre de l'unite territoriale de la 
France entre Loire et Garonne, il ne restait plus, au 
XVIIP siecle. qua unir cette vicomte de Turenne au 
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domaine du roi. (Test ce qui eut lieu en 1737-38, 
Iorsque Louis XV acheta son fief k Charles-Godefroy de 
la Tour, due de Bouillon, pour la somme de 4,200,000 
livres. L'annee 1738 est la date de d6c6s dela f&xlalite 
territoriale dans notre region. 

Le roi de France 6tait d'ailleurs, depuis Philippe le 
Bel, seigneur direct et foncier d'un certain nombrede 
territoires : celui de Masleon ou il fit construire une 
bastide en 1289; celui de Limoges-cit6 et deSt-L^onard 
en pariage avec l^veque (1307), celui de St-Yrieix en 
pariage avec le chapitre du lieu (1307); d'autres encore 
qui furent, il est vrai, bientot alien6s, comme Ch&lus, 
Chalucet, Aixe, Courbefy, Bret, etc. (1306 et ss.) 

Nous ne pouvons suivre dans toutes leurs vicissitu- 
des les transformations des territoires f^odaux. Elles 
depassent sou vent ce qu'on imaginerait. Ainsi Brive 
6tait tenue en coseigneurie par les consuls de la ville, 
les vicomtes de Turenne et les seigneurs de Malemort. 
Ussel mouvait des seigneurs d'Ussel, de Ventadoun, 
et de Charlus. La seigneurie de Limoges-chateau se 
partageait entre les consuls, les abb6s de St-Martial et 
le vicomte. II en etait de m6me pour plusieurs autres 
villes de la province. 



A la lumiere des faits que nous connaissons, quel- 
ques considerations s'imposcnt d6s maintenant. De 
m6me que nos villes limousines augmentent d'impor- 
tance a mesure qu'elles s'eloignent du centre geogra- 
phique (nous le demontrerons plus tard), de m6me les 
fiefs que nous venons de visiter croissent en puissance 
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et en renom k mesure qu'ils se rapprochent des pro- 
vinces voisines. La vicomte de Bridiers et celle de Ro- 
chechouart sont k vrai dire d^gale force ou kpeu pr6s. 
Mais le comte de Marche l'a emporte sur la vicomte 
d'Aubusson, et la vicomte de Turenne r^pandue sur le 
Quercy a joue un role autrement glorieux que celle de 
Comborn ou de Ventadour. 

La teodalite une fois constitute, il est moins possible 
que jamais de se repr6senter le Limousin comme une 
unite territoriale qui se suffit k elle-m6me sans rien 
emprunterni rien donner&ses voisines. Plus on avance 
dans le moyen kge, plus Tindividualite premiere dis- 
paralt : le comte de Marche est possession^ en Poi- 
tou, le vicomte de Bridiers en Berry, celui de Limoges 
en Perigord, celui de Turenne en Quercy. Les li mites 
du diocese, bien qu'elles restent immuables k partirdu 
VIII e siecle, ne suffisentpasi emp6cher cet effacement. 
Non seulenient les grandes abbayes de St-Martial, 
Tulle, Uzerche, Beaulieu, mais les petites abbayes de 
la fronti&re comme Dalon, la Colombe, Aubignac ont 
des biens au dehors. Le prieure de TArtige, du haut 
de son promontoire, commande & une vingtaine de 
maisons conventuelles sises au deli de la Vienne, en 
bas Limousin ou en Perigord. Le prieur6 d'Aureil s'in- 
titule egalement chef d'ordre et regente une trentaine 
de couvents dissemines de Fautre cote de la Vienne, 
dans la Marche etle Berry. — Inversement, bon nombre 
d'abbayes non limousines ont des benefices et des terres 
en Limousin. La Couronne pres Angouleme, possede 
chez nous la cure de Dournazac, les prieures d'Alta- 
vaux et de Montcalm ; Tourtoirac pres P6rigueux a les 
prieures de Valentin et de Mureau ; le doyen de Mau- 
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riac a St-Victour; le chapitre de Ch&teauroux a Ch&- 
teauponsac. Les augustins de Montmorillon, le grand 
prieur d'Auvergne, le monastere de Fontevrault, le 
tresorier de la Sainte-Chapelle de Riom, les abb£s de 
Mauzac, de Brantorae, de Bourgueil, de Gharroux, de 
la Chaise-Dieu, celui de St-Denis, d'autres encore ont 
ete ou sontcollateursde benefices et possesseurs de do- 
maines. 

De tout ce qui precede il resulteaussi que, si le Limou- 
sin feodal a subi des pertes territoriales au profit de 
FAngoumois, du Poitou, du Berry et de FAuvergne, il 
les a quelque peu compensees aux depens du Poitou 
en acquerant le territoire de Charroux, aux depens de 
FAuvergne en reprenant la Xaintrie noire et en s'an- 
nexant, pendant quelques armies, )e territoire de Mon- 
taigut-lez-Combraille, — et mieux encore aux depens 
du P^rigord et du Quercy, gr&ce aux vicomtes de Li- 
moges et de Turenne. Ceux-ci se sont comme pousses 
vers le sud-ouest, dont la frontiere, le lecteur s'eri sou- 
vient, etait, de vieille date, heriss^e de chateaux et de 
forteresses elevespour la defensive. Les seigneurs locaux 
s'en servirent aussi pour Foffensive. 

Les divisions feodales ont £te en petit ce que furent 
les divisions parEtats de FEurope feodale. Gr&ce aux 
droits de souverainet^ de leurs chefs (droits de justice, 
de monnayage, d'impdt, de guerre, etc.), les fiefs ont 
groups des interets multiples, plus tenaces et plus 
r^sistants que d'autres. lis se subdivisaient ordinaire- 
ment en arriere-fiefs avec rang de chatellenies. Dans 
ces arri6re-fiefs Funite territorial est le manse ou 
tenement. Un tenement est tout lieu habite, pourvu plus 
ou moins compl&tement de Fensemble des biens neces- 
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saires aux fonctions de la vie materielle et sociale : 
pres, bois, etangs, moulins, four banal, tour de re- 
paire, chapelle, — et en outre, si le tenement est chef- 
lieu de paroisse : une eglise, une abbaye ou un prieure, 
une ecole, un hopital et quelquefois une maison com- 
mune. Plusieurs tenements formaient en effet une pa- 
roisse, division k la fois ecctesiastique et civile. Une 
ch&tellenie comprenait parfois plusieurs paroisses. 

Cependant, les divisions feodales ont marque leur 
empreinte sur le sol moins profondement que les di- 
visions eccl6siastiques. Quoique les interfits materiels 
soient par. nature plus &pres que les interets moraux, 
un temps est venu oil la question du four banal a tenu 
moins de place dans les preoccupations dupaysan, oil 
la tour feodale luiest devenue moins utile. A partir de 
ce moment, tenements et ch&tellenies ont commence 
de s'effacer. 



Par contre certaines subdivisions, k la fois regiona- 
les et feodales, qui apparaissent au XI e stecle, ont sub- 
sists plus longtemps. Nous voulons parler des pagi 
feodau-x, limits k certaines regions comme les 
pagi gaulois, mais tirant ordinairement leur nom de 
quelque chateau-fort important, et coincidant sans li- 
mites bien fixees avec son territoire immediat. On a 
eu ainsi le pays d'Aixe, le pays d'Avalouse, le Barmon- 
tois, le pays de Brosse, le pays de Chargnac, le pays 
de Compreignac, le Dognon, le pays de Forges, lepays 
de Gimel, le pays de Gorre, le pays de Las Tours, le 
pays de Laurtere, le pays des Monedieres, le pays de 
la Montagne, le pays de Tarde, le pays du Taurion. 
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Englobant ces petites divisions regionales on voit 
naltre, dans la seconde moitte du XIV e Steele, quatre 
grandes divisions regionales qui son! encore usitees 
dans le langage courant : 

Celle de haute Marche pour la region de la Creuse 
(Felletin, Aubusson, Ch&ierailles, Ahun,Gu6ret [cap.], 
la Chapelle-Taillefer, Dun-le-Palleteau, etc.). Par ex- 
ception, la ch&tellenie du Dognon (avec Grandmont) 
fut consid6ree comme etant de la haute Marche, bien 
que separ^e par Fenclave poitevine de Bourganeuf; 

. Celle de basse Marche pour la region de la Gartempe 
(Le Dorat, Bellac [cap.], Mortemart, Magnac-Laval, 
Rancon, Ch&teauponsac,etc); 

Celle du haut Limousin pour la region de la Vienne 
(Eymoutiers, St-L6onard, Limoges [cap.], St-Junien, 
St-Yrieix, Pierrebufftere, Ch&teauneuf, etc.); 

Celle du bas Limousin pour la region de la Correze 
et de la V^zere (Ussel, Tulle [cap.], Beaulieu, Brive, 
Uzerche, Segur, Treignac, etc.). 

La limite entre le haut et le bas Limousin passait un 
peu au nord d'Ussel, deMeymac, Bugeat, Viam, Chambe- 
ret, Meillars, Bdnaye, St-Julien, mais au sud de Glan- 
don et de St-Yrjeix. 

En regie generate, dans toute la France, lehaut pays 
c'est celui de la montagne, par opposition au bas pays 
qui est celui de la plaine ou des terrasses inferieures. 
Cette distinction est egalement vraie pour la Marche, 
mais non pour le Limousin, car l'altitude moyenne de 
la region de la Correze est tres sensiblement sup^rieure 
k celle de la region de la Vienne (1). Pour expliquer 



(1) Voy. ci-dessus, page 3. 
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cette anomalie qui n'a pas ete relevee jusqu'ici (1), il 
faut supposer que cette distinction du haut et du bas Li- 
mousin nous est venue des Anglais de Guyenne qui 
ontd^signe, par celui-ci, la region la plus rapproch^e 
de Bordeaux, celle qu'ils pouvaient atteindre sans 
s'elever jusqu'au faite du bassin de la Garonne. 



(1) Elle noiis a ete signalee par M. J.-B. Champeval, dont nous avons 
deja- prononce le nom. 
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Circonscriptions ecctesiastiques, judiciaires,financi£res et 
militaires du Limousin jusqu'a nos jours. 

Comme on a depuis longtemps dress£ des cartes du 
diocese, nous nous bornerons a indiquer en quelques 
mots les divisions ecoleslastlqiies du Limou- 
sin. 

Diminu6 au sud-ouest du vaste territoire de Jumillac, 
qui lui fut ravi au VIP stecle par les evfiques de Peri- 
gueux, — au sud, d'un autre territoire plus restreint 
(Rouffiac et Biars), qui fut revendique vers la m6me 
6poque par le diocese de Cahors, — a Test, de la ville 
de Crocq et deson territoire passes au diocese de Cler- 
mont avant le XIP siecle, le diocese de Limoges re- 
presentait encore, a cela pres, au moment de la crea- 
tion du diocese de Tulle, le pagus Lemovicinus des 
Romains. 

Cette creation, qui est de 1317-18, ne r£duisit guere 
le diocese de Limoges. On se contenta d'enlever dans 
le sens de la longueur une bande de territoire aux ar- 
chipr6tres de Gimel, de Brive et de Brivezac, et d'y 
ajouter toute la Xaintrie au sud de la Dordogne. Le 
nouveau diocese eut 55 paroisses, alors que celui de 
Limoges en comptait 868. 

Le diocese de Limoges a subsiste dans ces dernieres 
limites jusqu'a la Revolution. Suffragant de Bourges 
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(comme Tulle, Le Puy, St-Flour et Clermont), il se 
subdivisa, k partir de la seconde moitte du XP Steele, 
en archidiacones, et ce titre a et6 porte successiveraent 
par 131ocalites diHerentes. Mais les archidiacones furent 
supprimes en 1477(1). 

Au contraire, les archipr^tr^s, qui n'apparaissent 
qu'au XII e siecle, ont subsists jusqu^ la fin de Tancien 
regime. II y en avait alors 18 : Limoges, St-Junien, 
Rancon, B6nevent, Anz6me, Combraille, Aubusson, 
Chirouze, St-Exup6ry, Gimel, Brivezac, Brive, Vigeois, 
Lubersac, La Porcherie, St-Paul, La MeyzeetNontron. 
Les chefs-lieux de quelques-uns ont change, mais non 
les circonscriptions, sauf au moment de la constitution 
du diocese de Tulle. 

Au XIIl e et au XIV e sifecles furent institutes les offi- 
ciality : la premiere k Limoges (av. 1221), la seconde 
a Tulle (av. 1308), puis deux autres k Gueret et & Che- 
nerailles pour les pays de droit coutumier. Quand celle 
de Tulle restreignit son action au nouveau dioc&se, on 
crea lofficialite de Brive, dont le ressort s'etendit sur 
ce qu'on appela plus tard le bas Limousin, celle de Li- 
moges se reservant le haut Limousin. Quant k Tofficia- 
Ht6 de (iu^ret, sa juridiction s'6tendait exactement sur 
les archiprfitres d'Anz^me, de Ben^vent, de Rancon et 
de St-Junien : celle de Tofficialite de Chenerailles sur 
les archipr6tres d'Aubusson, de Combraille et de 
Chirouze. 

Sous la Revolution, le diocese de Limoges coincida 



(1) On trouve cependant en 1758, dans le diocese de Tulle, l'archidia- 
cone de Goulles-en-Xaintrie, « dont l'archidiacre sert au diocese de 
Limoges et non a celui de Tulle. » 
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avec le ctepartement de la Haute-Vienne; delui de Tulle 
s'etendit &ur tout le- d6paptement de la Corr^ze. Tous 
deux eurent Bordeaux pour m^tropale. D'autrei part, le 
diocese de la Creuse fut cr6e, avec Gueret pour siege 
Episcopal et Bourges pour metropole. Lors du Concor- 
dat, les deux 6v6ches de 'JTulle et Gu^ret furent abolis, 
ep,sorte quecelui de Limoges, restitue&la province de 
Bourges, s^tendit sur les trois departements, Mais 
l^v^che de Tulle a ete reconstitu^ en 1822 avec m6mes 
limites que le departement de la Corr^ze. 



Quant aux divisions judiciaires Lntroduites par la 
royaute sous lenom de seneoiiaixss^es et de bail- 
liages (1), elles offrent ceci de particulier qu'elles tien- 
nent le moins possible comptedes divisions pr^existan- 
tes, parcequ'elles s'inspirent d'un inter6t nouveau. 

Des la seconde moitte du XII e stecle, les Anglais met- 
tent un sen^chal k Limoges, mais le ressort de sa juri- 
diction ne nous est pas exactement connu. »Quand le 
rpi de France conflsque le Limousin en 1204-1206, il 
s'empresse a son tour dy envoyer un sen^chal, dont 
nous ne connaissons pas davantage le ressort. Mais la 
mention qui s'est conserve d'une senechaussee de la 
Marche, en 1230 et 1246, semble prouver que ces deux 
parties de notre province etaient alors separees. 

A partir de 1240, sinon plus tdt, Toffice de s6nechal 



(1) Dans notre region, au moins durant le moyen Age, un bailliage 
est une subdivision de la senechaussee. 



Digitized by 



Google 



-■ * 



— 53 - 
du roi de France s'etend certainement sur les trois dio- 
ceses de Cahors, Perigueux et Limoges (moius peut- 
etre la Marche)* l£n 1259, quaiid saint Louis rendit'au 
roi d'Angleterre ledomaine utile de ces trois dioc^es, 
un senechal frangais (qui futquelquefois le senechalde 
Poitiers) continua d'y faire fonction, concurremment 
avec le senechal anglais. 

Quand les trois eveches rentrerent sous la domina- 
tion frangaise en 1286, le Perigord, le Quercy et le bas 
Limousin paraissent avoir continue de former ensemble 
jusqu'en 1373 une seule et meme s^nechaussee fran- 
?aise subdivisee, pour la partie qui nous interesse, en 
deux bailliages : ceux de Brive et d'Uzerche. Quant au 
bailliage de Limoges, il fut rattache a la senechaussee 
de Poitiers jusqu'en 1360, sauf peut-etre une courte 
periode (1324-1342?), pendant laquelle il forma avec la 
Marche une senechaussee particuliere. La senechaus- 
see de Perigord et Limousin, que Ton trouve mention- 
nee durant la premiere moitie du XIV e siecle, ne com- 
prenait probablement que le bas Limousin. 

A signaler aussi la creation par Philippe le Bel du 
bailliage de Laron pres Peyrat, qui dependit egalement de 
la senechaussee de Poitiers. Ce petit bailliage erige en 
1289 disparut vers 1333. Mais it semble avoir eu un 
prolongement dans le bailliage de Bourganeuf qui re- 
leva toujours de la senechaussee de Montmorillon. 

A partir de 1360, la senechaussee de Limousin fut 
constituee en seule et comprit alors le haut Limousin, 
jusqu'au monient ou Charles V lui adjoignit les bail- 
liages de Brive et d'Uzerche, fondus des ce moment en 
un seul bailliage, 1373. De la senechaussee de Limou- 
sin ainsi agrandie, on demembraen 15231a seneqhaus- 
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see de Tulle, et en 1533 celle cTUzerche. Mais ces deux 
nouvelles circonscriptions ne furent definitivement or- 
gan isees qu'en 1561. Le stege de Brive avait d&s lors 
le titre de sen^chaussee et, par cela m6me, elait rendu 
independant du stege de Limoges. — L'octroi fait en 
1578 au nouveau duch6 de Ventadour, d'une s6n6chaus- 
see formee aux d6pens de celle de Tulle, porta & quatre 
les circonscriptions de ce nom en bas Limousin. La 
senechaussee ducale de Ventadour eut son tribunal 
d'abord k Egletons, puis bientot apres k Ussel. 

II nous faut tenir compte ici d'une circonscription 
judiciaire assez particulifere qui a dure jusqu'au milieu 
du XVIIP siecle : celle de la cour dappeaux de Segur. 
Ce tribunal avait 6te etabli k la fin du XV* siecle pour 
recevoir les appels des justices ordinai res de la vicomte 
de Limoges, a Tinstar de la cour d'appeaux de Peri- 
gueux, institute en 1342 pour le comte de Perigord. 
En 1528, alors que les deux fiefs etaient depuis pr6s 
d'un siecle aux m6mes mains, les deux steges furent 
reunis en un seul. La circonscription de la nouvelle 
cour d'appeaux de S6gur comprit alors cent cinquante- 
cinq justices, dont 89 en Perigord et 66 en haut ou 
bas Limousin. Au commencement deTann^e 1750, cette 
cour fut supprimee et remplacee par une sen6chauss6e 
dont le siege fut etabli k St-Yrieix, avecmeme circons- 
cription, k quelques localites pr6s (1). 

Revenons k la senechaussee de la Marche. — Nous 
ignorons sans doute une partie de ses plus anciennes 
destinees, mais nous savons qu'& partir de la seconde 



(1) Voy. M. Bene Fa$e, Une ancienne justice : la Cour dappeaux de 
SSgur (1880). 
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moitiedu XIV* stecle elle se partagea en deux. Le siege 
de la sen£chauss6e de la haute Marche fut ambulatoire 
jusqu'en 1515 (n. St.), date & laquelle onle fixaenfln k 
Gueret, avec appel au presidial de Moulins (institue en 
1551). Elle s'augmenta en 1531 du Franc- Alleu qui 
comprenait la ch&tellenie royale de Bellegarde et res- 
sortissait anterieurement k la sen^chaussee de Riom. 

Le siege de la s^n6chauss6e de la basse Marche, am- 
bulatoire eomme Tautre, devint sedentaire a Bellac en 
1515 (n. St.), puis k llsle-Jourdain (1527-61), puis fut 
transfer^ au Dorat en 1562, avec appel au parlement 
de Paris. Mais en 1572 on crea un stege secondaire k 
Bellac, qui releva de Limoges etde Bordeaux. pour les 
affaires civiles, de Poitiers et de Paris pour les affaires 
criminelles (edit de 1572, modifie en 1578, retabli en 
1595), puis de Gu6ret et de Paris k partir de 1636. 
- Nous ne pouvons indiquer ici l'£tendue des ressorts 
de chacune de ces trois s6n6chauss6es marchoises. 
Nous dirons seulement qu'un edit de 1515 (rapporte en 
1 545) attribua les ch&tellenies de Bellac, Dorat et Char- 
roux k la vicomte de Ch&tellerault 6v\g6e en duche-pai- 
rie, en sorte que la s6nechaussee de la basse Marche 
ne comprit plus alors ces trois villes. 

Quelques-unes de nos senechaussees sont monteesau 
rang de presidiaux : Limoges et Brive en 1551, Gue- 
ret en 1634, Tulle en 1637. Le presidial de Tulle fut 
form6 aux depens de celui de Brive; le presidial de 
Gueret aux depens des presidiaux de Moulins, Poitiers 
et Riom, et eut juridiction sif* la senechaussee de Gue- 
ret, sur les sieges royaux de Bellac et Le Dorat, etsur 
le Franc-Alleu. 

Le bailliage de Bourganeuf avait disparu au com- 
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mencement du XVII e Steele; il fut compense par la se- 
nechaussee de St-L&)nard, qui n'etit qu'une existence 
6phemere (1634-35). Le territoire de ce bailliage, comme 
celui de Tenclave poitevine de Bridiers. se fondit dans 
la senechaussee de Montmorillon. 

Les enclaves limousines de La Souterraine, Benevent, 
St-Vaury, etc., relevaient de la senechaussee de Limo- 
ges. La vicomte de Turenne dependait primitivement 
du stege de Brive, plustardde celui de Tulle. — La vi 
comte de Rochechouart et celle de Bridiers ressortis- 
saient a la senechaussee de Montmorillon; Boussacau 
bailliage de Bourgesdepuis 1275, plus tard au bailliage 
d'lssoudqn. — Evaux, depuis au moins 1267, relevait 
egalement du bailliage de Bourges; mais plus tard, vers 
1541, la Combraille et ses cinq ch&tellenies seigneu- 
riales (Evaux, Chambon, Auzances, Sermur, Lepaud) 
formerent un bailliage particulier, puis passerent a^i 
bailliage de Montpensier, finalement au senechal d'Ai- 
gueperse, dans le ressort du pr^sidial de Riom. Au 
commencement du XIV e stecle, Ussel relevait comme 
fief du bailliage d'Auvergne, mais, pour la justice, du 
bailliage <le Brive, parce que Ussel etait de droit ecrit. 

En 1789, le territoire de Tancien Limousin conqptait 
pres de neuf cents justices seigneuriales. 

Le Limousin haut et bas, ainsi que la partie de la 
basse Marche formant la senechaussee deBellac, etalent 
de droit ecrit. Cependant Limoges avait depuis le com- 
mencement du XIIP stecle unecoutume particuliere. 

Le reste de la JMarche, J,a Combraille et les trois en- 
claves poitevines etaient pays de droit coutumier et 
avaient chacune une coutume particuliere qui fut redj- 
gee.au XVr Steele. 
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La Marche fut presque toujours soumise aux grands 
jours que la royaut6 institua si frequenament a partir 
du milieu du XV e siecle, et nommement k ceux de 
Poitiers 1454, de Thouars 1455, de Bordeaux (?) 1456, 
'de Clermont 1481 (aveclaCombraille), de Poitiers 1531, 
de Tours 1533, de Moulins 1534 (avec la Combraille), 
cT Angers 1539, de Moulins 1540 (avec la Combraille), 
de Poitiers 1541 (avec la Combraille), de Riom 1546 
(avec la Combraille), de Tours 1547, de Riom 1550 
(avec la Combraille), de Poitiers 1567 (avec la Com- 
braille), de Poitiers 1579, de Clermont 1582 (avec la 
Combraille et Tenclave poitevine de Bourganeuf), de 
Lyon 1596, de Poitiers 1634 (avec les enclaves poite- 
vines), de Clermont 1665 (avec la Combraille). — Le 
Limousin au contraire n'a figure qu'aux grands jours 
de Poitiers 1454, de Thouars 1455, de Bordeaux 1456 
et 1459 (?), de Limoges 1542, de Limoges 1605 (avec 
leQuercy), de Poitiers 1631, et de Poitiers 1688 (avec 
le Poitou et la Saintonge). 

La delegation du parlement de Paris qui fonctionna 
a Toulouse pour les pays du Languedoc, entre 1280 et 
1291, n'eut ni la Marche, ni rn6me le Limousin dans 
son ressort; mais elle eut le Quercy, et c'estpour la 
partie quercinoise de son fiefquelevicomtedeTurenne 
fut quelquefois cite devant ce premier parlement de 
Toulouse. Reorganise par le dauphin Charles, de 1420 
k 1428, puis d&initivement reconstitue en 1443, le 
parlement de Toulouse n'engloba encore que la partie 
de la Guyenne sise au sud de la Dordogne, c/est-&-dire 
cette moitie de la vicomte de Turenne qui embrassait 
Jes deux Xaintries et un coin du Quercy, 
. Qupnt k la Marche et au Limousin, ils resterent sous 
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la juridiction du parlement de Paris qui, de 1418 a 
1436, fonctionna a Poitiers. Lorsque le parlement de 
Bordeaux fut institue (1462-64), nos deux provinces 
furent comprises dans son ressort. Mais la Marche, pays 
de droit coutumier, enfutseparee etdefinitivementreunie 
au parlement de Paris en 1470. 

Vers 1317, la Marche proprement dite avait eu, sous 
le nom de parlement, sa haute cour de justice a Char- 
roux. Mais ce siege particulier semble avoir pris fin au 
bout de quelques annees, car on n'en trouve plus de 
traces. 

Une ordonnance royale de mai 1788, divisa le res- 
sort du parlement de Bordeaux en quatre grands bail- 
liages : ceux de Bordeaux, Dax, Condom etPerigueux. 
Les senechauss^es du Limousin furent naturellement 
comprises dans le dernier, et Limoges fut ainsi subor- 
donn6 k P6rigueux ! Cette mesure fut jusqu'a la Revo- 
lution Tobjet de vives protestations. 

Lors de Tinstitution des cours d'appel, on attribua a 
celle de Limoges les d6partements de la Haute-Vienne, 
de la Creuse et de la Correze (1810). 



Les circonscriptions financieres appelees elections 
furent introduites dans notre province en 1356. II y en 
eut d'abord trois : 

1° L^lection de la Marche ou la repartition des taxes 
(votees longtemps par les Etats) se faisait suivant les 
divisions feodales, c'est-i-dire suivant les ch&tellenies 
de Crozant, de Dunois, de Malval, de Gueret, de Cha* 
telus, de Drouilles, d'Ahun, de Montaigut-lez-Corfi- 
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braille, de Dognon, d'Aubusson, deFelletin etde Roche- 
fort, en outre du Pays de la Montagne qui etait une 
division purement regionale ; 

2° Selection du haut Limousin ou elle se faisait 
suivant les divisions ecclesiastiques, c'est-k-dire sui- 
vant les archipr£tr6s de B^nevent, Rancon, St-Junien, 
Limoges, La Meyze, Nontron, Lubersac, la Porcherie 
et St-Paul (1); 

3° L'election du bas Limousin ou elle se faisait a la 
fois suivant les divisions feodales, ecclesiastiques et 
regionales, c'est-i-dire suivant les ch&tellenies de Trei- 
gnac et La Roche-CamHac, les archipr6tr6s de Chirouze, 
St-Exup6ry, Gimel, Vigeois, Brive et Brivezac, Tev&che 
de Tulle, les pays dTssandonois et de Xaintrie blan- 
che. 

L'election du Franc-Alleu futdemembree de celle du 
haut Limousin (sic) en 1480; elle comprenait une ving- 
taine de paroisses autour deCrocq, Bellegardeet Main- 
sat, et fut r6unie k Telection de Combraille en 1554. 

La vicomte de Turenne ayant ses Etats particuliers 
et se disant exempte d'impots en vers le roi, etait en 
dehors de Telection du bas Limousin ainsi que la Xain- 
trie noire. 

Quant & la Combraille, aux enclaves poitevines de 
Bourganeuf, Bridiers, Mortemart-Rochechouart et aux 
lisieres passees au Berry (Boussac), k TAngoumois 
(Confoleus, Chabanais) et au Perigord (Nontron), elles 



(1) Charroux, Calais et leur territoire etaient au contraire taxes avec 
le Poitou, commeapparlenant judiciairementau ressort de Poitiers. La 
chatellenie duDorat, pays de droit coutumier, fut aussi pendant quel- 
que temps parcette seule raison taxeeavec le Poitou. 
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nedeputaient point aux Etats de la Marche ni a ceux 
du Limousin et ne furent point pour cette raison com- 
prises dans les elections. 

Une premiere et importante modification aux circons- 
criptions de 1451 eut lieu en 1468 par edit de Louis XI. 
Les ch&tellenies de Charroux, Calais et St-Germain- 
sur-Vienne en Poitou, celles de Bellac, Rancon,Cham- 
pagnac et Le Dorat en basse Marche furent rattachees 
aTelection dela Marche (ou de Gu6ret).En 1588, Aigu- 
rande en Berry fut egalement r6uni k l'&ection de la 
Marche. 

Lors de institution des generality de finances sous 
Francois I, les elections du haut et bas Limousin 
furent rattachees k la gen^ralite de Bordeaux, puis k 
celle d'Agen en avril 1544, k celle de Poitiers en juin 
1544, k celle de Riom en 1551 (1). L'election de Bour- 
ganeuf resta k la generality de Poitiers. 

L'electionde la Marche de 1468 paralt avoir 6te com- 
prise originairement dans la g6neralite de Poitiers, puis 
(a l'exception de la basse Marche) dans la generality de 
Riom en 1551. Elle se subdivisait des ce temps en 
Election de Gueret et election d'Evaux ou de la Com- 
braille (avec adjonction du Franc-Alleu en 1555). En 
1587, ces deux elections passerent k la g6neralite de 
Moulins nouvellement creee. 

En 1558, Henri II avait institue la gen^ralite de 
Limoges. Elle fut supprimee en 1560, rdtablie k la fin 
de 1573, supprimee une deuxieme fois le 6 avril 1579, 
retablie ringt jours plus tard, supprimee une troisteme 



(1) Vers 1547, Tulle ^tait le aiege d'une recede pariiculiere des finan 
ces pour le bas Limousin. ...... 
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fois en decern bre 1583, mais r£tablie definitivement 
en 1586. 

Elle comprenait les elections de Bourganeuf (de 
1557), Bellac (de 1558), Limoges, Tulle (vers 1547), 
Brive (de 1586), et & partir de 1635 celles d'Angou- 
16me, Cogna% St-Jean-d'Angely et Saintes, c v est-a-dire 
que rAngou:nois et la Saintonge furent places dans la 
dependance de Limoges, comme pour compenser la 
perte de la haute Marche, de la Combraille et des en- 
claves poitevines. Cet 6tat de choses dura un demi- 
stecle : Saintes et St-Jean-d'Ang6ly furent reunis a la 
generality de Bordeaux en 1689 (et bientot k celle de 
la Rochelle), Cognac k la generality de la Rochelle en 
1694. 

L'&ectionde Bellac cr66e en 1558, supprim6e en 1560, 
retablie en 1578, supprim6e de nouveau en 1583, re- 
tablie une troisi&ne fois en 1589, fut deflnitivement 
supprimeeen 1661. 

Les Elections se divisaient en subdelegations. A la 
fin du XVII stecle la generality de Limoges comptait 
trente subdelegations dont six seulement pour Telection 
d'Angoulfime. 

D'autres generalites empietaient sur le diocese de 
Limoges : celle de Bourges englobait- 48 paroisses, 
entre autre la Souterraine et Boussac; celle de Poitiers 
47, entre autres Telection de Confolens de laquelle 
d^pendait Rochechouart; celle de Bordeaux 23, entre 
autres Nontron qui relevait de Election de Perigueux. 

Depuis 1552 le Limousin et la Marche etaient com- 
pris dans le groupe des pays redimes des aides et des 
grandes gabelles. Mais les autres droits des cinq grosses 
fermes y etaient leves comme ailleurs. 
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Le Limousin et la Marche firent d'abord partie de la 
cour des aides de P6rigueux, 6tablie en 1551, puis de 
celle de Montferrand en 1557, de Clermont en 1630. 
Celle-ci comprit d6s Torigine les Elections d'Evaux, de 
Gu6ret, de Bourganeuf, de Bellac, de Brive et de 
Tulle. Mais Election de Bourganeuf ressortit plus tard 
k la cour des aides de Paris. 



Les divisions militaires sont assez mal con- 
nues. En 1342 on trouve mentionne le gouvernement 
de Saintonge, Poitou et Limousin, en 1352 la capitai- 
nerie generate de Saintonge, Poitou, Perigord et Li- 
mousin, en 1430 la lieutenance g£n6rale du haut pays 
de Limousin. Mais ce sont Ik des circonscriptions tem- 
poraires, fornixes selon les besoins du moment. 

Au commencement du XVI e siecle la royaut6 cree 
le gouvernement de Guyenne qui enferme le Limousin 
dans ses limites. Mais, k partir de 1562 environ, notre 
province forme un gouvernement ind^pendant qui se 
partage plus tard en deux : Tun pour le haut pays 
(Limoges), Tautre pour le bas pays (Tulle). 

La Marche formait un gouvernement distinct depuis 
la seconde moiti6 du XVI C siecle (ch.-l. Gu6ret). La 
Combraille ressortissait au gouvernement d'Auvergne; 
les enclaves de Bridiers et de Rochechouart au gou- 
vernement de Poitou. 

Limoges jusqu'& la Revolution a eu des gouverneurs 
particuliers, Turenne jusqu'en 1776. Quant aux trois 
villes de Bourganeuf-Eymoutiers-St- Leonard, elles ont 
form£, du milieu du XVlI e siecle a la Revolution, un 
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petit gouvernement militaire relevant du gouverne- 
ment g6n6ral du Poitou. 

Sous la Revolution et le premier Empire la Haute- 
Vienne fit partie de la 21 e division militaire (ch.-l. 
Poitiers et bientdt Bourges), qui devint la 15° en 1829. 
Sous la seronde Republique, la Haute-Vienne avec la 
Creuse et la Correze form^rent une subdivision de la 
13 e division militaire (ch.-l. Clermont). 

En 1851 cette subdivision devint la 21 e division mi- 
litaire avec quartier general k Limoges. On y rattacha 
le departement de la Charente en 1869. Depuis lareor- 
ganisationde 1873, Limoges est monteau rang de chef- 
lieu de region militaire et de corps d'armee (le [12 e ), 
avec la Creuse, la Corr6ze, la Charente et la Dordo- 
gne. 
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Circonscriptions administratives, academiques, electorates 
etagricoles du Limousin, jusqu'&nos jours. — Reconsti- 
tute partielle au X1X« siecle de I'unite territoriale pri- 
mitive. 

L'ignorance va replant que la Revolutien a boule- 
verse k plaisir les anciennes circonscriptions provincia- 
tes, pour y substituer des circonscriptions aux limites 
purement arbitraires. En ce qui touche le Limousin, 
c'est justernent le contraire qui estvrai. La Revolution 
n'a fait que simpliiier, en les uniflant par departe- 
ments, des territoires que la feodalite et la royaute 
avaient d^chiquetes a outrance. 

Sous le nom de depar'tement de la Correze la Cons- 
tituante enferma la presque totalite du bas Limousin, 
en laissant au Lot la partie quercinoise de la vicomte 
de Turenne, a la Dordogne la partie perigourdinede la 
vicomte de Limoges, et en neprenant a la Marcheque 
le plateau de Millevaches et ses en tours de Sornac et 
de Bugeat. 

Sous le nom de d6partement de la Creuse elle res- 
taura la Combraille et presque toute la haute Marche, 
avec les territoires qui en avaient ete s^pares (Bour- 
ganeuf, Boussac, la Souterraine, Benevent). 

Sous le nom de d^partement de la Haute-Vienne.elle 
groupa la basse Marche, les quartiers dela haute Mar- 
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che les plus rapproches, les deux tiers de la vicomte 
de Rochechouart, une partie des enclaves poitevines 
de Bourganeuf et Bridiers, et toute la partie de la vi- 
comte de Limoges qui £tait du haut Limousin. 

Crest pour avoir tenu compte du dernier 6tat feodal 
que la Constituante a refuse k la Haute- Vienne et k la 
Corr^ze les territoires qui appartiennent aujourd'hui 
aux cantons de Confolens, Chabanais, Montbron (Cha- 
rente), Nontron, St -Pardoux- la -Riviere, Jumilhac, 
Lanouaille et Larche (Dordogne). 

Les limites originelles de nos trois d^partements 
limousins n'ont gu6re varie depuis 1790. Cependant la 
Haute- Vienne a perdu, vers 1800, les communes de 
Luchapt et Asniere passees & la Vienne. II y a eu chan- 
gements de limites : entre la commune de Coussac 
(Hte-V.) et celle de Lubersac (Cor.) en 1822; — entre 
la commune de Folles (Hte-V.) et celles de Fursac et 
Paulhac (Cr.) en 1824; — entre la commune de Saint- 
Yrieix (Hte-V.) et celle de Jumilhac (Dor.) en 1829; — 
entre les communes d'Arnac-la-Poste et St-Amand- 
Magnazeix (Hte-V.) et celle de la Souterraine (Cr.) en 
1830; — entre la commune de Videix (Hte-V.) et celle 
de Pressignac (Char.) en 1834; — entre la commune 
de Dournazac (Hte-V.) et celle de Mialet (Dord.) en 
1840 (1). 

Par contre les divisions interieures ont subi d'assez 
grandes modifications. La Corr6ze, qui comprenait d'a- 
bord 4 districts (Brive, Tulle, Uzerche, Ussel) et 40 



(1) Nous n'avonspu trouver de renseigaements precis pour la par- 
tie des ddpartements de ia Creuse et de la Gorreze non limitrophe 
du departement de la Haute- Vienne. 

5 
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cantons, fut r^duite k 3 arrondissements et 29 cantons 
par la loi du 28 pluviose an VIII (17 fev. 1800), le dis- 
trict d'Uzerche ayant ete r^parti entre les arrondisse- 
ments de Brive et de Tulle. 

La Haute-Vienne, qui comprenait d'abord 6 districts 
(Le Dorat, Bellac, St-Junien, Limoges, St-Leonard, 
St-Junien) et 40 cantons, fut r^duite k 4 arrondisse- 
ments et 27 cantons par la m6me loi, le district du 
Dorat ayant ete fondu dans Tarrondissement de Bellac, 
et celui de St-L6onard dans Tarrondissement de Limo- 
ges. Quant au district de St-Junien, il subsista tout 
entier; mais son chef-lieu fut transfer^ k Rochechouart 
qui etait d6ji le stege du tribunal civil. 

Quant k la Creuse, elle a ete plus profond^ment mo- 
diflee par la loi du 28 pluviose an VIII. Ses 7 districts 
primitifs (Aubusson, Bourganeuf, Boussac, Evaux, 
Felletin, Gueret, La Souterraine) ainsi que ses 35 can- 
tons furent ramenes k 4 arrondissements et 25 cantons, 
les districts d'Evaux, Felletin et La Souterraine ayant 
e\6 supprimes. 

A ces premieres modifications il faut ajouter celles 
qu'ont subies quelques arrondissements. En 1822, le 
canton de Lauriere et ses sept communes (Hte-Vienne) 
ont passe de Tarrondissement de Bellac k celui de Li- 
moges. Aux environs de 1802, Pallier (Creuse) a ete 
remplac6 comme chef-lieu de canton par Gentioux. De 
meme en 1865, Services (Correze) a disparu comme 
chef-lieu de canton devant Saint-Privat. 

En ce qui louche les communes, les changements 
ont 6t6 naturellement plus frequents. Mais comme ils 
n'ont gu6re consiste qu'& reunir deux communes en 
une seule, comme cela s'est pratique surtout en 1800, 
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ou bien & scinder des groupes de villages en deux com- 
munes distinctes, comme cela se pratique encore, il n'y 
a pas lieu de nous y arr6ter. 

Aujourd'hui la Haute- Vienne poss&le 203 communes, 
551,658 hectares de superficie et 363,182 &mes (1) ; — 
la Correze 287 communes, 586,609 hectares et 326,494 
&mes ; — la Creuse 266 communes, 556,830 hectares 
et 284,942 &mes (2). Mais pour juger de Timportance 
de ces chiffres, il faut les comparer avec d'autres et 
savoir que la S ine-Inferieure, par exemple, compte 
760 communes, 603,550 hectares et 800,000 ames. 



Les oiroonsorlptlons aoaaern.Iqii.es ont et6 

inconnues de Tancien regime. Un d6cretde 1808 ayant 
regie que les ressorts d'academie coincideraient avec les 
ressorts de cours d'appel, la Haute-Vienne, la Creuse 
et la Correze form^rent une seule et, m6me academie 
administree par un recteur siegeant k Limoges (3). La 
loi de 1850 pour diminuer Timportance des academies 
en crea une par departement. Mais la loi du 4 juin 
1854 voulut considerer chaque academie comme un 
groupe d'ecoles primaires et secondaires se rattachant 
a un corps de facultesexergantunejuridictionscolaire. 
La Haute-Vienne fut alors comprise dans l'acad&nie 
de Poitiers, la Creuse et la Correze dans Tacademie de 



(1) Recensement de 1886. 

(2) Voy. a YAppendice la progression de la population dans nos 
trois departements depuis 1801 . 

(3) Cependant, de fevrier a aout 1815, l'academie de Limoges fut 
Teunie a celle de Clermont. 
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Clermont. Cette distribution de nos trois d^partements 
limousins existe encore. 



II n'y a rien non plus sous Tancien regime qui rap- 
pelle les circonscriptions representatives inventus par le 
premier Empire sous le nom de Senatoreries (1). Celle 
de Limoges, en vertu d'un d^cret de nivdse an XI 
(dec. 1803), comprit les trois d^partements de laHaute- 
Vienne, de la Creuse et de la Corr^ze. 

En ce qui touche les elections k la Chambre des 
deputes, elles out toujours eu lieu par circonscriptions 
administratives, c'est-&-dire par cantons ou par arron- 
dissements. Cependant le second Empire, mti par des 
considerations politiques, modifia arbitrairement cette 
tradition et crea de v^ritables circonscriptions eiec- 
t or a les. La Haute- Vienne comprit deux colleges 61ec- 
toraux : 1° k l'ouest, les cantons de Magnac-Laval, Le 
Dorat, M6zi6res, Bellac, Nantiat, St-Junien, Roche- 
chouart, St- Laurent, Oradour-sur-Vayres, St-Mathieu, 
Ch&lus, Nexon et St-Yrieix ; — 2° k Test, les cantons de 
St-Sulpice-les-Feuilles , Ch&teauponsac, Bessines, Lau- 
riere, Ambazac, Nieul, Aixe, Limoges nord et sud, St- 
L6onard, Pierrebuffiere , St-Germain, Ch&teauneuf et 
Eymoutiers. 

La Creuse comptaegalement deux colleges electoraux : 
l°au nord, les arrondissements de Gueret et Boussac; 



(1) Iln'est pasinulile de rappelerque le senateur avait la prdemi 
nence sur toutes le3 au tori to 3 locales dans Petendue de sa circons- 
cription. 



Digitized by 



Google 



— 69- 

— 2° au sud, les arrondissements de Bourganeuf et Au- 
busson. 

Dans la Corr6ze, les deux colleges 61ectoraux furent 
ainsi composes : 1° k Touest, l'arrondissement de Brive 
et les cantons d'Uzerche et de Seilhac compris dans 
l'arrondissementde Tulle; — 2° k Test, Tarrondissement 
de Tulle, moins les deux cantons pr^cites, et Tarron- 
dissement d'Ussel. 

Depuis la loi de 1875 les colleges eiectoraux coinci- 
dent avec les arrondissements. La seule exception con- 
cerne Tarrondissement de Limoges qui, e& raison du 
chiffre 6lev6 de sa population, comporte deux colleges 
^lectoraux : Tun comprend les cantons nord et sud de 
Limoges et le canton d'Ambazac ; Tautre le reste de 
Tarrondissement. 



Quant aux regions agricoies entre lesquelles 
nos trois departeraents ont 6t6 r6partis sous le second 
Empire, elles ont 6t6 si fr&juemment modifies depuis 
l'origine, sans jamais donner satisfaction aux int£ress£s 
ni r^pondre aux conditions naturelles du sol, qu'il n'y 
a point lieu d'en tenir compte ici. 

Aux regions agricoles on peut donner comme origines 
les maltrises d'eaux et for6ts qui furent cr^ees au XVI # 
stecle. Mais on ignore encore comment nos deux pro- 
vinces y furent rattachees. On sait seulement qu'il y 
eut une maltrise k Aubusson probablement d6s 1554 et 
qu'elle fut, quelques annees plus tard, transferee k 
Gueret, avec juridiction sur toute la Marche. A la fin 
du XVII* stecle la grande maltrise de Poitou, Aunis, 
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Saintonge, Angoumois, Limousin, Marche, Bourbon- 
naisetNivernais, institute par Colbert, se subdivisait en 
maltrises particulteres dont Tune k Gueret pour la 
Marche, Tautre k Angouteme pour 1'Angoumois et le 
Limousin. Mais de 1707 4 1723 cette derni^re province 
fut soumise k la maitrise particultere de Gueret. En 
1723, celle-ci fut d6membree par la formation d'une 
maitrise particuliere de la basse Marche k Bellac, et 
d'une autre pour le Limousin k Limoges, qui fut trans- 
feree k Brive en 1756. Elle englobait le Limousin, le 
. Quercy et une partie de TAngoumois. La Combraille eut 
aussi au XVIII e siecle une maitrise particuliere dont le 
centre 6tait k Evaux. 



Les subdivisions du diocese et de la region militaire, 
celles du ressort de la cour d'appel, des circonscriptions 
academiques et financieres coincident en general avec 
celles des departements. II n'y a done point lieu d'en 
parler ici. 



Puisque nos trois departements limousins (Creuse, 
Haute-Vienne, Correze) ont 6te englob^s dans le dioc6se 
de Limoges de 1802 k 1822, dans la s^natorerie de 
Limoges, de 1803 k 1814, dans Tacademie de Limoges, 
de 1808 k 1850, dans la 21 e division militaire, de 1851 
k 1869* et dans le ressort de la cour d'appel de Limoges 
depuis 1810 jusqu'aujourd'hui, une conclusion s'impose 
a nous : e'est que le XIX e siecle a vu se reconstituer f 
pendant quelque temps, et mieux qu'on ne le croit 
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cTordinaire, l'unite de territoire et d'interets que nous 
avons rencontree au debut decette etude et que Tancien 
regime avait si complement bouleversee. Si Texp6- 
rience d'un nouveau groupement administratif des 
d^partementsdoitetre faite(comme il en a ete question 
au cours de la derniere legislature), cette experience 
pourrait 6tre tentee en Limousin plus facilement 
qu'ailleurs. 
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Groupement et classement des monasteres, 6glises et villes 
du Limousin, sous differents points de vue. — Origines, 
industries, population et institutions des villes. — Limoges 
centre historique de la province depuis les origines jusqu'i 
nos jours. — ASpect et importance compares de Limoges 
ancien et moderne. — Limoges nceud du systeme routier 
de la province depuis les origines jusqu'ii nos jours. — 
Voies romaines, routes principales et chemins de fer de la 
region. 



Dans le deuxieme et le troisteme chapitre de ce Precis, 
nous avons signal^, selon leurordregeographique, les 
principales abbayes, £glises et villes du Limousin. II 
importe main tenant de les grouper sous differents points 
de vue pour arriver & de nouveaux apenjus (1). 

Eu 6gard au nombre, les groupes de monasteres se 
succedent dans Tordre qui suit (2) : 

1° Groupe de la Vienne et du Taurion : monasteres 
d'EymoutierSjSt-LeonardjLimoges^esAlloiXjSolignac, 
Grandmont, Ambazac, les deux Drouilles, St-Junien, 
Beuil, Boubon et Lesterps ; prieures d'Aureil et de 
TArtige; commanderie de Bourganeuf. 



(1) En ce qui conceme les chateaux nous ne pouvons naturellement 
modifier le groupement que nous avons reconnu plus haut, p. 23. 

(2) Nous mentionnons m€me les abbayes qui ont disparu des JeXI* 
siecle par voie de secularisation. Quant aux prieures, nous ne nommons 
que les plus importants. 
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2° Groupe de la grande et de la petite Creuse : 
monastferes d'Ahun, Gu6ret, Pr^benoit, Aubepierre; 
prieur^s de Felletin, Moutier-Rauzeille, Les Ternes, 
Blessac, Chambon-Ste-Croix et Boisferu. 

3° Groupe de la Dordogne et de ses premiers affluents : 
monasteres de Beaulieu, St-Angel, Meymac, La Valette, 
Bonnesaigne et Bonnaigue; prieuresdePort-Dieu, Bort 
et Montcalm; commanderie de Bellechassagne. 

4° Groupe de la Vez6re et de la Corrfeze : monasteres 
de Vigeois, Uzerche, Tulle et Aubazine; prieur^s de 
Coyroux, Donzenac et Glandiers. 

5° Groupe de la Gartempe et de la Brame : monas- 
ters de B6n6vent, Le Dorat, Aubignac et La Colombe ; 
prieure de Ch&teauponsac. 

6° Groupe des affluents de gauche du Cher : monas- 
tere de Bonlieu; prieur6 de Ch am bon-Ste- Valerie. 

7° Groupe des afflents de Tlsle : monasteres de St- 
Yrieix et de Dalon. 

On obtient des r^sultats un peu diflferents si Ton 
groupe geographiquement les eglises dites histori- 
ques (1) : 

1° Valines de la V£z6re et de la Corr&ze : eglises de 
Vigeois (r.), Uzerche (r.), St-Cyr-la-Roche (g.), St-Ro- 
bert (r.), Brive (r.), Aubazine (r.) et Tulle (r.). 

2° Valine de la Vienne et de ses affluents : Eglises 



(1) Les eglises que nous nommons sent celles qui figurent dans la 
teste des monuments historiques de la France, dressee en 1889 par les 
soins de la direction des Beaux- Arts au MinisteredeTInstruction pu- 
blique. Nous y avons cependant ajoute" les dglises d'Eymoutiers, de 
Houtier-d'Ahuu et de Chateau ponsac, sans crainfe d*6tre contredit 
par quiconque connait ces trois monuments. — R = reman, G = go 
thique, M = mixte. 
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cTEymoutiers (m.), St-Leonard (m.); Limoges (St-Mar- 
tial, r. [disparu] et St-Etienne, g.), Solignac (r.), St- 
Junien(r.) et Lesterps (r.). 

3° Vallee de la Dordogne et de ses affluents : eglises 
de Beaulieu (m.), St-Angel (m.) et Meymac (r.). 

4° Valine de la Gartempe : eglises de Benevent (i\), 
ChMeauponsac (r.) et Le Dorat (r.). 

5° Vallee de la Creuse et de ses affluents : eglises de 
La Souterraine (m.) et Moutier-d'Ahun (r.). 

6° Valine de lisle et de ses affluents : eglises de St- 
Yrieix (m.) et Arnac- Pompadour (r.). 

7° Vallee du Cher et de ses affluents de gauche : 
eglise de Chambon-Ste-Valerie (r.). 

Classes suivant leur importance historique, les grou- 
pes geographiques de nos villes limousines se succe- 
dent com me suit : 

Celui de la Vienne avec Eymoutiers, St-L6onard, 
Limoges, St-Junien, Aixe et Ohabanais; 

Celui de la Correze avec Tulle et Brive; 

Celui de la Creuse avec Felletin, Aubusson etGu^ret ; 

Celui de la Gartempe avec Ch&teauponsac, Magnac- 
Laval, Le Dorat et Bellac; 

Celui de la V6z6re avec Treignac et Uzerche; 

Celui de la Dordogne avec Argentat et Beaulieu. 

Quant aux villes de Boussac, La Souterraine, Con- 
folens, Rochechouart, Nontron, St-Yrieix, Ussel, Pey- 
rat et Bourganeuf, elles ont eu une existence isolee, 
qui permet difficilement deles rattacheri Tun]ou Tautre 
desgroupesnaturels. Ellesforment done un groupefictif. 

Chacun des groupes geographiques peut aussi etre 
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consictere comme un ensemble de forces sociales en 
action. Les rapports quotidiens qui s'etablissaient entre 
les villes par raison de voisinage eurent, en effet, cette 
consequence d'obliger les habitants & defricher les 
forets, k construire des pontspour relier les « chemin 
battus », k pourchasser les brigands et les b6tes malfai- 
santes. On peut done afflrmer a priori que le territoire 
compris dansrinterieurd'unquadrilatere, comme celui 
que determinent Magnac, Le Dorat, Bellac et Ch&teau- 
ponsac, a 6te plus tot civilise que le territoire ext^rieur. 
11 est k remarquer que les villes de chaque groupe 
gagnent en importance k mesure qu'on s'eloigne du 
plateau de Millevaches. Eymoutiers est inferieur k St- 
Leonard qui Test lui-m6me&St-Junien. C'estpar m6me 
raison que Felletin et Aubusson ont 6te depass^s par 
Gu6ret, comme Evaux et Chambon par Boussac, non 
sans lutte toutefois. Bellac et Le Dorat ont un autre 
role dans leur region que Ch&teauponsac et Magnac- 
Laval. Uzerche l'a toujours dispute k Treignac, et Beau- 
lieu a longtemps tenu plus de place dans Thistoire 
du bas Limousin qu'Argentat ou m6me Ussel. Cepen- 
dant en bas Limousin Tulle l'a emporte sur Brive et 
Ussel sur Ventadour. Mais ce d6placement de capitales 
remonte assez haut dans le pass6 et rappelle celui qui 
s'est produit dans la basse Marche avec Le Dorat et 
Bellac, dans la haute Marche avec Aubusson et Gu^ret, 
dans la Combraille avec Chambon et Evaux. 



* * 



Nous distinguerons maintenant les villes du Limou- 
sin suivant leurs origines. 

Les unes, comme Eymoutiers, St-Leonard, St-Junien, 
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Tulle, Felletin, Gu^ret, Le Dorat, Uzerche, Beaulieu, La 
Souterraine, Nontron, St-Yrieix, se sont fornixes ou tout 
au moins d6velopp6es autour de monasteres. ^ 

Les autres, comme Aixe, Chabanais, CMteauponsac, 
Magnac-Laval, Bellac* Treignac, Boussac, Rochechouart, 
Ussel, Peyrat se sont abntees sous les murailles d'un 
chftteau-fort. 

Quant aux villes qui ne rentrent nettement dans 
aucune de ces deux categories, ce sont originairement 
des tfites de pont. Brive, Argentat, Confolens, Ahun 
sontde ce nombre et, &y bien regarder, toutes les gros- 
ses localites de l^poque celtique qui sont assises au 
bord d'un cours d'eau. En ce qui touche Limoges nous 
exposerons tout k l'heure ses origines multiples. 

Nous pouvons aussi distinguer les villes industrielles. 
IV y en a du reste fort peu. Limoges vient en t6te, de 
trfts vieille date, avec ses industries artistiques au 
moyen kge et au XVI e Steele, avec ses fabriques dedro- 
guets, d'etoffes de soie, d'epingles, de cartes, de cire 
aux XVH e et XVIII 6 stecles, de porcelaine au XIX* sie- 
cle. Viennent ensuite Aubusson et Felletin avec leurs 
tapisseries c^tebres d6s le XV e Steele, Tulle avec sa ma- 
nufacture d'armes fondee en 1696, Brive avec ses fa- 
briques de tissus introduces au XVIII 6 stecle, Bellac et 
Eymoutiers avec leurs tanneries si actives au XVII* 
si6cle, St-Junien et St-L6onard avec leurs tanneries et 
leurs papeteries, St-Yrieix avec ses fabriques de por- 
celaine etablies depuisla decouverte du kaolin. 

Dans aucune de ces localites, sauf Limoges, le chif- 
fre de la population ne s'est jamais eleve sous Tancien 
regime au dela de 6 ou 7,000 ames. Ce peu dedensite 
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des centres d'habitation devrait 6tre pris en considera- 
tion dans une histoire du Tiers-6tat limousin.il semble 
provenir moins du peu de f6condit6 des manages que 
de la grande mortality des enfants, du nombre exag6r6 
des c^libataires et de Immigration des gens de labeur. 
A la fin du XVII stecle, les neuf villes les plus peuplees, 
d'apr^s les Memoir es des intendants, sont : Limoges 
(14,000 hab.), Tulle (5,000), Brive (4,000), St-Junien 
(3,000), Bellac (3,000), St-Yrieix (2,600), St-L&mard 
(2,400), Gueret (2,300), Aubusson (2,100). 

Depuis le commencement du stecle (1), le chiffre de 
la population s'est sensiblement developpee dans cha- 
cune de ces villes. En voici la preuve dans le tableau 
suivant : 



Villes 



1801 1821 1841 1861 1881 1886 



Limoges 


20250 24992 29870 


51053 63765 


68477 


Tulle 


9363 


8097 


10444 


12410 16196 


16277 


Brive 


5762 


6829 


8821 


9854 


14182 


15707 


St-Junien 


5934 


5737 


5467 


6795 


8092 


8479 


Bellac 


3901 


3501 


3583 


3633 


4511 


4803 


St-Yrieix 


5028 


6413 


7110 


7613 


8051 


7626 


St-Leonard 


4815 


5865 


5613 


6196 


6160 


6038 


Gueret 


3125 


4014 


4849 


5139 


6749 


7065 


Aubusson 


3460 


3522 


5196 


6003 


6782 


6723 



(1) Lescbiffres que donne la Statistique de la France (publico en 1837, 
p. 267) pour chacune de nos villes en 1789 sont si evidemment exage- 
r6s que nous ne les reproduirons pas ici. 
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A noter que le role dirigeant de Tulle (l)et de Gue- 
ret commence a se dessiner au XIV e siecle, et que ces 
deux villes montent presque en m6me temps au rang 
de capi tales, Tune par voie eccl6siastique en 1317-18, 
Tautre plutot par voie feodale, k la fin du m6me stecle, 
— sans que leur position g6ographique y ait contri- 
bue pour beaucoup. 

Parmiles neuf villes du premier tableau (p. 77), il n'y a 
qu'Aubusson (deja ch.-l. d'archipr^tre) et St-Yrieix (d£j& 
siege dechapitre)qui aient monte de rang entre 1650 et 
1789 : le premier par le transfertdanaseamursdu cha- 
pitre de Moutier-Roseille en 1671, le second parToctroi 
d'une sen^chaussee en 1750. Quant k St-Junien (deja 
ch .-1 . d'archipr6tre et stege de; chapitre) et & St-Leonard, 
ces deux villes etaient trop voisines de Limoges 
pour devenir des centres d'action de premier ordre. 

Au XIX e siecle, les changements de rang ont ete 
nombreux. Le Consulat est allechercherdanslegroupe 
que nous avons appele lictif, la plupart de nos chefs- 
lieux d'arrondissement : Boussac, Bourganeuf, Roche- 
chouart, St-Yrieix, Nontron, Ussel, et il a fait descen- 
dre hierarchiquement Felletin, Evaux, La Souterraine, 
Le Dorat, St-Junien, St-Leonard et Uzerche doi^t la 
Revolution avait fait des chefs-lieux de district. 

* 

Quel que soit le genre de circonscription que nous 
ayons cu a considerer, le groupe des localites que nous 
ayons eu k determiner, il y a un chef-lieu qui s'est 
represente chaque fois k nous : c'est Limoges, t6te du 



(1) Voy. Etienne Baluze, Histoire Tutelensis (1717) ->- tt Rene Fage, 
Levieux Tulle (1888). 
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pagus romain, du comte m6rovingien, du diocese, de 
la principale vicomt6, de la s6n6chauss£e, de la g6n6- 
ralite, du gouvernement militaire, du d^partement, et 
de leurs subdivisions. Limoges est done le vrai centre 
historique du Limousin et est reste tel, mfime aprfes 
Tav6nement de Tulle et de GuSret au rang de capita- 
les r6gionales. (Test vers Limoges que convergent 
depuis plus de vingt siecles tous les int6r6ts gen^raux 
de la province et que se traitent toutes les questions 
d'utilite commune ; e'est Ik qu'ont reside tous les pou- 
voirs publics, qu'ont sieg6 plusieurs conciles metropo- 
litans et un grand nombre d'6tats provinciaux; e'est 
Ik enfin qu'est fixe depuis 1800 le chef-lieu des divers 
pouvoirs (judiciaire, ecclesiastique, militaire et acade- 
mique (1) qui ont la Haute-Vienne, la Creuse et la Cor- 
r6ze dans leur ressort. 

Limoges a done rang de capitale provinciate, mais 
capitale des plus modestes dans le passtS. Pour mon- 
ter au rang de Bordeaux ou de Toulouse, il lui a man- 
que et il lui manquera jusqu'i la fin troischoses essen- 
tielles : un archeveche m6tropolitain, un parlement et 
une universite. Jusqu'au milieu du present siecle, son 
aspect g6n6ral, sa superficie, son chiffre de population 
n'ont jamais repondu k Timportance de son role. Son 
point de depart, e'est la partie que nous appelons au- 
jourd'hui le faubourg du Pont St-Martial. La rue basse 
de ce faubourg, si on la prolongeait jusqu'aux arfines 
du square d'Orsay, representerait assez exactement 
Taxe de la ville primitive, au premier stecle de notre 
6re, alors que Limoges n'est encore gu6re plus qu'une 



(1) Voy. ci-dessus page 70. 
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t£te de pont. Un peu plus tard, les Romains b&tirent 
un temple en amont, sur la principale hauteur qui do- 
mine la Vienne; autour de ce temple une ville s'eleva 
peu a peu, que les textes nomment la cite. Le temple 
paien fit place k une basilique chretienne qui, dans son 
dernier etat, s'appelle la cath6drale St-Etienne. A par- 
tir du IX e siecle une autre agglomeration commenga k 
quelque cent metres des deux premieres, autour du 
monastere de St-Martial et du donjon du vicomte : c'est 
celle qu'on appelle le chateau (1). Elle grandit si vite 
qu'au boutde troisstecles, lors de la construction d'une 
nouvelle enceinte (1182), le chateau depassait de beau- 
coup en 6tendue et en population la cite de Tev6que. 
II est represents aujourd'hui par la partie de Limoges 
comprise dans le pourtour des grands boulevards (2). 

C'est dans la ville-ch&teau que se sont d6veloppees 
les institutions consulaires et les industries artistiques 
qui ont fait dans le passe la reputation de Limoges. 
C'est la aussi qu'avaient lieu toutes ces erttrSes solen- 
nelles de rois, de princes, de hauts fonctionnaires dont 
il est si souvent question dans les annales locales. 

Au XV e siecle, Limoges est encore une ville double, 
la cite et le chateau etant tr£s nettement s6par6s et 
entoures, Tune et Tautre, de remparts creneles. Au 



(1) La distinction de la cite et du chateau a une tres grande impor- 
tance. Faute deTavoir connue, de savants historiens etrangers, il est 
vrai, au Limousin, ont applique a Tune des deux villes ce qui ne 
pouvait convenir qu'a r autre. II y a traces de cette confusion dans le 
memoire de M. Longnon, sur Les limites de la France a i&poque de 
Jeanne d'Arc, dans les notes de M. S. Luce a la Chronique de Frois^ 
sart, dans celles de M. Duples-Agier aux Chroniques de St-MartiaL 
C'est notre devoir d'en avertir le lecteur. 

(2) Voy.M. Ducourtieux, Limoges d'apres ses anciens plans (1884), 

6 
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dehors trois petils faubourgs : TEntre-deuxvilles, le 
Naveix (navigium) ou s'amarrent les radeaux qui sil- 
lonnent la Vienne, le Pont-St-Martial considerable- 
ment reduifde longueur depuis le V e Steele. A Tinte- 
rieur, un ctedale de rues etroites et tortueuses, pres- 
que partout sans soloil et sans air, tel que nous voyons 
aujourd'hui le quartier des Combes ou le quartier Pou- 
lailliere, et m6me pis encore, car ces deux quartiers 
ont ete rectifies au XVII e et au XVHP siecles; un sol 
inegal, encombre d'immondices, d'eaux stagnantes, 
voire de cimeti&res aux environs des 6glises; des 
maisons en bois recouvert d'un lorchis, comme dans 
TAbbessaille, etroites et noires, sans symetrie ni cor- 
rection. Deci, de la, une rnaison depierre avec arceaux, 
deineure de quelque marchand enrichi qui ecrase de 
son faste les maisons voisines. Puis dominant le tout 
d'une hauteur imposante, la cathedrale et le donjon 
seigneurial, — comme le clerge et la noblesse domi- 
nent la societe du temps, comme le pape et Tempereur 
dominent la chretiente feodale. 

Les edifices publics sont rares. La residence du vi- 
comte est une tour a machicoulis, environnee de hau- 
tes maisons qui ne lui laissent ni air ni espace. L'hotel 
du consulat et les principaux monasteres sont comme 
enfouis au centre de la ville et se distinguent a peine 
des autres maisons par des facades de pierre. Par ex- ; 
ception le palais de Teveque, qui s'eleve & 35 m au des 
sus de la Vienne, a sur la campagne et sur le ciel les 
plus larges perspectives. Quant aux edifices religieux 
comme la cathedrale St-Etiennc (1), la collegiale St- 



(1) Voy, l'abbe Arbellot, La Cathedrale de Limoges, histoire etdes* 
criplion (1883). 
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Martial, les eglises paroissiales St-Pierre-du-Queyroix 
et St-Michel-des-Lions, Ms emergeaient royalement de 
cet amas de taudis humains et proclamaient quelques- 
unes des preoccupations intimes de la foule qui grouil- 
lait en bas. 

Tel £tait encore, a peu de chose pres, Taspect de 
Limoges quand Turgot s'avisa (Ten abattre les murail- 
les. Cependant le palais episcopal avait ete reconstruit 
au commencement du XVI e siecle, la chapelledu college 
et une partie des b&timents adjacents au commence- 
ment du XVIP, Thopital St-Gerald et le s&ninaire des 
Ordinands au milieu du meme siecle. A Turgot on doit 
la reconstruction de Thotel de Tintendance (auj. la pre- 
fecture) 1759-62, de la facade principale du college 
(auj. lycee Gay-Lussac) 1767-77, et de Thopital general 
1766-70. En 1789 la superficie de la cite 6tait de 12 
hectares, celle de la ville ou chateau de 18 hectares, la 
population totale d'environ 16,000 habitants (plus 7,000 
dans les faubourgs etla banlieue) (1). Au regard de 
quelques autres villes du royaume, Limoges m^ritait 
certainement alors tr6s petite consideration. 

(Test seulement depuis 1830 que les grands travaux 
d'embellissement ont 6te commences et les quartiers 
neufs construits : le champ de Juillet en 1831, le pont 
Louis-Philippe en 1832-36, le theatre en 1836-40, le 
palais de justice en 1846, — puis, sous le second Em- 
pire, recole de medecine en 1852, Taneien marche 
Dupuytren en 1852, la caserne de la Visitation en 



(1) Au total 23,000 ames, chiffre demon tre par les registres parois* 
slaux du temps. La Statistique de la France, dont nous avons parle 
pr^c^demment, donne sans preuves le total de 32,856 ames. 
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1857-6 J , Tasile de Naugeat en 1857-64, I'hotel de la divi- 
sion militaire en 1865-67,. le quartier des Ar6nes en 
1865-66, le petit college en 1866, — enfin, sous latroi- 
si6me Ftepublique, les casernes de la Soci&e immobi- 
liere, de Beaublancetde Beaupuy , rhdtel-de-villeen 1883, 
le pont de la Nation en 1886, les halles centrales en 1889, 
et les quatre dernteres trav6es de la cathedrale com- 
mencee en 1273. II est sensible aujourd'hui que Limo- 
ges tend k s'eloigner de son centre primitif et k se 
pousser en amont de la Vienne, dans la direction du 
Puy-Imbert et de La Bregere. 



* * 



Par voie de consequence Limoges est, de tres vieille 
date, le lieu de croisement des grandes routes de la 
province. Les premieres chaussees romaines (celle de 
Lyon a Saintes, et celle de Bordeaux &Bourges) y pas- 
saient. Faute d'entretien, ces chaussees tombferent bien- 
tot en ruine, et il est vraisemblable qu'au VII 6 stecle 
elles etaient presque partout impraticables. Pendant 
onze ou douze cents ans il n'y eut plus que des « che- 
mins battus », franchissant monts et vaux au plus 
court, sou vent coupes de bour biers etxle ravines, par 
consequent plus accessiblesauxmuletsquauxvoitures. 
Sur la fin du XVII e siecle seulement, les intendants 
firent commencer la route de Paris k Toulouse par 
Bessines, Uzerche et Brive; celle de Bordeaux a Lyon 
par CMlus, Bourganeuf et Pontaumur ; celle de la Ro- 
chelle a Limoges par Chabanais; celle de Poitiers k 
Limoges par Bellac, et prirent encore Limoges pour 
point d'intersection. Soixante ans plus tard, Turgot 
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faisait tracer la route de Limoges a Clermont par Ey- 
moujiers et Bort, et celle de Bordeaux k Lyon par Brive 
et Tulle. 

C'est seulement depuis la loi de 1833 que le Limou- 
sin a ete sillonne en tous sens de routes commodes et 
regulierement entretenues, par lesquelles les hommes 
et les idees ont pu, du dehors, atteindre Limoges sans 
obstacle et refluer de ce centre aux extremites de la 
province. Avant m6me que ce reseau de routes fut 
achev£, celui des chemins de feretait commence (1854) 
et devait contribuer plus encore a faire de Limoges le 
principal centre de tout le systeme routier de la re- 
gion (1). 

Ce reseau ferre, qui appartient tout entier au P.-O., 
est aujourd'hui a peu pres termine. II comprend une 
section de la grande ligne Paris-Toulouse, qui au-des- 
sous de Limoges se bifurque dans deux et prochaine- 
ment dans trois directions differentes. II comprend en 
outre la ligne de La Rochelle k Lyon par Angouleme, 
Limoges et Clermont; — celle de Bordeaux a Lyon 
par Perigueux, Limoges, Gueret et Montlu<?on, ou encore 
par Perigueux, Brive, Tulle, Ussel, Eygurande et 
Clermont; — celle de Bourges a Aurillac (non encore 
terminee) par Montlugon, la Combraille, Eygurande et 
Largnac; — celle de Poitiers k Gannat par Le Dorat, 
St-Sulpice-Lauriere et Gueret (2). 

Les mailles de ce vaste filet ont quatre points d'at- 
tache principaux : St-Sulpice-Lauriere au nord; Eygu- 



(1) Voy. plus loin le chapitre XI. 

(2) Pour la date de construction dechacune de ces lignes, voy. plus 
loin le ehapitre XI. 



Digitized by 



Google 



— 86 — 
rande k Test, au deli du plateau de Millevaches; Brive 
au sud ; enfin Limoges qui est le plus important, puis- 
qu'on pent de la rayonner directementsurLaRochelle, 
Poitiers, Paris, Lyon, Toulouse, Agen et Bordeaux. 
Limoges a done dej&, comme lieu de croisement des 
voies ferrees, presque autant d'importance que Lyon, 
Dijon, Tours. Le jour oil il sera relie a Nantes et Brest 
par un service direct, £ Nlmes et Marseille par la cons- 
truction du trongon entre Rodez et Le Vigan, Limoges 
sera sans conteste le plus important nceud de chemins 
de fer entre Loire et Garonne. 
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SECONDE PARTIE 



HISTOIRE GENERALE 



VIII. 



Des origines a la renaissance du fX c siecle : les Lemovices ; 
— le Limousin sous les Romains; — introduction du 
christianisme ; — periode barbare ; — ev£ques et gouver- 
neurs ; — ermitages et monasteres; — germanisation du 
Limousin au VIII siecle; — rattachement du Limousin a 
divers royaumes successifs; — les comtes de Limoges du 
VI 6 siecle au X e siecle. 



En decrivant le sol limousin sous toutes ses faces, 
nous avons indique les conditions physiques et clima- 
teriques dans lesquelles Thomme y a pu vivre. 

En etudiant la repartition des principales localites, 
nous avons constate que la densite deslieuxhistoriqucs 
est plus grande au sud de la Vienne qu'au nord de 
cette riviere, comme pour nous rappeler que la civili- 





sation nous est venue Ju midiet qu'il faisaitbon alors 
de se tourner de ce cot6. 

En montrant les divisions quelespouvoirsdirigeants 
ont trac^es sur le territoire, nous avons prouve en 
m6me temps que l'fitre social vit dans une dependance 
etroite de certaines localites et que Timportance de 
celles-ci est presque partout en correlation avec Tim- 
portance des interims qu'elles representent. 

Nous avons done expos6 dej& une bonne parlie de 
notre histoire provinciale, et le lecteur attentif en £on- 
nalt quelques traits essentiels. Mais cela ne saurait 
suffire. Quelle que soit sa parente avec la nature, 
rhomme soutient d'autres rapports, soit avec ses sem- 
blables, soit avec ses maitres, soit avec le monde invi- 
sible des idees, des sentiments et des croyances. (Test 
1'hisloire de ces autres rapports qu'ir nous reste a es- 
quisser dans l'etroit tableau que nous avons adopte. 

Qu'a done fait rhomme en Limousin depuis trente 
stecles ? 

II y a d'abord vecu pendant longtempsd'une vie pu- 
rement instinctive au point de vue physiologique, et 
fort rudimentaire au point de vue social. Chasseurs et 
pecheurs, acharnes k detruire les fauves et a defricher 
les forets, guerroyant vraisemblablement contre leurs 
voisins, les L&novices, au moment ou ils entrent dans 
Thistoire, etaient cependant arrives k fa$onner les m6 J 
taux, k tisser la laine de leurs troupeaux, k domegti- 
quer le boeuf et le cheval. Ils obeissaient a des chefs 
elus et adoraient sous des noms divers les forces de la 
nature. Malheureusement pour nous, ils n'ont laisse 
cTautres traces que les debris d'armes et de poteries 
qui se retrouvent quelquefois dans le sol, des crom- 
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lechs, des dolmens, des menhirs dissemin&s un peu 
partout, et les ruines de quelques bourgades plus ou 
moins considerables. SMI est vrai qu'au premier siecle 
avant notre ere la Gaule ne comptait pas plus de 
7,000,000 d'habitants, nous n'en pouyons attribuer au 
Limousin plus de 200,000. 

La conquete romaine eut pour consequence d'elever 
les L^movices d'un degre dans la vie sociale. Le troi- 
siemestecle nous montre une societe gallo-romaine deja 
policee : Limoges poss'ede non seulement des routes, 
des ponts, des aqueducs, des thermes, des marches 
publics, mais encore des arSnes, un theatre, des tem- 
ples, des ecoles et tout une organisation municipale 
fort savante, partagee entre la curie et le senat. Le 
Limousin est alors compris dans la grande Aquitaine 
(cap. Bourges); plus tard, a partir de la seconde moi- 
tie du IV e siecle, il fera partie de r Aquitaine premiere 
(cap. Bourges). 

(Test dans ce milieu, de croyances et de mceurs 
paiennes, que saint Martial vint precher l^vangile du 
salut, aux environs de Tannee 251, sans autres pre- 
curseurs que les marchands et les soldats Chretiens qui 
de Rome se repandaient par tout Tempire. A cette date 
commence done la renovation religieuse et morale de 
notre contree. Mais il faudra douze ou treize siecles 
avant que le paganisme des idees ne disparaisse com- 
plement des campagnes. Quant au paganisme des 
moeurs il a subsiste plus longtemps encore. 

La decadence de Tempire romain au IV e siecle, sa 
chute au V e , la disparition de toute autorite forte et 
active amenerent pour le Limousin, comme pour la 
plupart des autres provinces de Gaqle, une longue pe- 
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riode de tenebres et d'inaction. Des le VI e siecle cepen- 
dant, se manifestent en action les forces nouvelles qui 
vont s'emparer de la province et la faire entrer dans le 
moyen &ge : les ev&jues du diocese et nommement les 
deux Rorice ; les comtes ou gouverneurs militaires 
envoyes par les Francs neustriens apr6s la conqu&tede 
576 ; les anachoretes Chretiens qui, desertant les villes. 
se refugient dans les lieux ecartes pour y faire peni- 
tence : saint Psalmet a Eymoutiers, saint Leonard a 
Noblat et bien d'autres. lis y elevent des huttes qui, en 
beaucoup d'endroits, sont devenues le centre de petites 
villes. Les foules accouraient en effet, parce que la pre- 
dication et Taspect de ces hommes, violemment epris 
de saintete morale et d'ideal religieux par horreur du 
monde paien qui les entourait, agissaient profondement 
sur des populations & la fois ignorantes et credules. 

La vie 6remitique s'est prolongee assez tard en Li- 
mousin jusque vers le XI e siecle. Elle fut detronee par 
la vie cenobitique quiapparaltegalement au VI e siecle. 
Parlamise en commun des forces individuelles, elle 
produisit presque des I'origine- de notables effets. IL 
semble bien que les premieres abbayes aient ete creees 
a Limoges m6me, sous Timpulsion de Teveque : celles 
de St-Augustin, de St-Michel et de St-Pauldatentpeut- 
6tre du VI e siecle. Mais la vie publique ayant deja 
passe des villes aux campagnes, ces premieres abbayes 
urbaines n'exercerent point Taction profonde des ab- 
bayes rurales qui s'&everent k Vigeois, St-Junien, St- 
Leonard, Ambazac et St-Yrieix vers la meme epoque, 
— a Solignac, Tulle et Le Dorat au VIP siecle, — k 
St-Angel, Gueret, Moutier-Rauzeille au VIII e Steele. 

Le Vigeois dans la valleede la V6zere, Solignac dan* 
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la vallee de la Vienne, Gueret dans celle de la Creuse 
paraissent avoir pris, de bonne heure, une reelle pre- 
ponderance qui fit de chacune d'elles, dans leurs con- 
trees respectives, le principal refuge de toute vie mo- 
rale et intellectuelle. 

Les constitutions monastiques ayant rerhis le tra- 
vail manuel en honneur, les moines s'occuperent aussi 
de cultiver la terre, de defricher les forSts, de b&tir des 
6glises, et Ton sait que Solignac eut, d6s Torigine, des 
ateliers d'orfevrerie dont saint Eloi a 6t6 Tartiste le 
plus connu. A cette 6poque reculee, Fabbaye de Soli- 
gnac joue en Limousin le role dirigeant que prendra 
St-Martial de Limoges dans la seconde moitie du IX e 
siecle. 

Les rares productions litteraires de ce temps portent 
naturellement la marque de TEglise : ce sont des vies 
de saints ou des epltres traitant de matures th^ologi- 
ques, comme celles de Rorice I, 6v6que de Limoges, f 
vers 507. Deux de ses successeurs, saint Ferreol (f 597) 
et saint Felix (vers 650) etaient renommes par leur 
science. Neanmoins Tignorance est generate, et il n'est 
peut-6tre point exag^re de dire que sur cent personnes 
il y en avait bien, au VII e siecle, quatre-vingts qui ne 
savaient ni lire ni 6crire. 

Les invasions germaniques avaient contourne le Pla- 
teau central et effleur^ seulementle Limousin, en sorte 
que les traditions, les idees, les institutions munici- 
pales de l'empire romain s'etaient mieux conservees 
chez nous que dans beaucoup d'autres provinces de 
Gaule. Si les Gascons represented aujourd'hui la pe- 
riode iberique denotre histoirenationale et les Bretons 
la periodeceltique, on peut dire, ce nous semble, que 
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les Limousins (et leurs voisins les Auvergnats) repre- 
sented la perioderomaine, tout commeles Proven<jaux, 
mais dans des conditions differentes. Ces trois peupla- 
des ont ainsi dans Thistoire de France la m6me signi- 
fication que les Lettes, les Frisons et les Dithmarses 
dans Thistoire d'Allemagne. 

L'av6nement de la dynastie carolingienne modifia 
quelque peu cet etat de choses, puisque P£pin rattacha 
en fait le Limousin au reste de Tempire germanique, 
en luttant victorieusement contre les dues d'Aquitaine 
Waifre et Hunald (744 et ss.). Les comtes de Limoges 
du VII e siecle et de la premiere moitiedu VHP, avaient 
ete les representants d'un pouvoir qui residait a Tou- 
louse; leurs successeurs, jusque vers la fin du IX e sie- 
cle, seront les representants des Francs austrasiens 
qui resident a Aix-la-Chapelle (1). 

Voici d'ailleurs la succession des royaumes auxquels 
le Limousin a appartenu, au moins en droit : 

De 419 k 507, k Tempire des Wisigoths (cap. Tou- 
louse) ; 

De 507 a 511, au royaume franc de Clovis (cap.Tour- 
nai) ; 

Apres le partage de 511, au premier royaume de 
Neustrie (cap. Soissons) ; 

Apres le partage de 567, au second royaume de Neus- 
trie (cap. Soissons) ; 

Apres la mort de Chilperic I en 584, au royaume 



(1) Nous tenons de M. Max. Deloche que le Limousin est la province 
de France ou se sont conservees le plus de chartes de l'epoque caro- 
lingienne. A ce titre encore ses origines historiques meritent de fixer 
Tattention d'unefacon toute particuliere. 
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aquitain de Gondovald qui avait ete proclame a Brive; 

Apres la mort de Gondovald 585, au royaume aus- 
trasien de Childebert II (f 596) et peut-6tre a celui de 
son fils Theodebert II (f 612) ; 

De 612 k 631 ? 

De 631 k 073, au premier royaume d'Aquitaine cons- 
titute par Dagobert (cap. Toulouse) ; 

De 673 a 744, au premier duch6 d'Aquitaine (cap. 
Toulouse) ; 

De 744 k 778, au royaume austrasien de P6pin le 
Bref et de Charlemagne (cap. Aix-la-Chapelle); 

De 778 & 876, au second royaume d'Aquitaine (cap. 
Toulouse); 

De 876 & 918, au comte de Toulouse possede par le 
comte Eudes; 

En 918 au second duche d'Aquitaine (cap. Poitiers). 
II y est reste depuis lors, au moins jusqu'& Tann^e 
1204. 

L'orientation politique a done singulterement varie 
pour le Limousin. De Toulouse a Aix-la-Chapelle la 
distance est grande. Entre ces deux points extremes le 
Limousin s'est fixe finalement sur Poitiers, sans que 
Thistoire puisse dire au juste par suite de quels te- 
nements. 

La listedes comtes de Limoges institues par les rois 
francs ou les ducsd'Aquitaine aetejusqu'iciencombree 
d'un grand nombre de noms douteux. M. R. de Las- 
teyrie (1) aprouve qu'il-n'y avait d'authentiques et de 



(1) Etude sur les comtes et vicomtes de Limoges anterieurs a Van 
mil. (1874). 



* 



Digitized by 



Google 




— 94 - 
certains que les suivants : Nonnichius f 582, Terentio- 
lus f 586, Barontius 630 et 632, Lantarius 732, Rogsr 
778, Ratier 839, Raymond 855 et 864, Bernard 864- 
875, Eudes 875-918. Les trois derniers etaient en meme 
temps comtes de Toulouse. 
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IX. 



De la renaissance du IX 9 si dele aVapogie du XlV° sticle : 
fondation du monastere de Saint-Martial k Limoges ; — 
fondation de nouveaux monasteres et de collegiales en 
Limousin aux IX e -XII° siecles , — conciles provinciaux ; 

— assistance et enseignement ; — les vicomtes de Limo- 
ges; — la feodalite en Limousin; — le mouvement com- 
munal ; — vicissitudes politiques du Limousin ; — prise de 
possession du Limousin par la royaute capetienne; — 
principaux evenements politiques et militaires; = reveil 
monastique du XIl e siecle ; — troubadours et chroniqueurs ; 

— orfevres-emailleurs et texiers ; — dignitaires ecclesias- « 
tiques ; — explication des deux faits principaux de Phis- 
toire du Limousin au moyen age ; — caracteres de sa civi- 
lisation au milieu du XIV siecle. 



Cet etat de subordination feodale au Poitou fut bien- 
tot compense pour le Limousin par un accroissement 
d'influence ecclesiastique, intellectuelle et morale. La 
fondation du monastere de St-Martial et sa soumission 
k la regie de Saint-Benoit, en 848, ne sont pas des faits 
arbitrages, mais la consequence de cette premiere re- 
novation catholique, de cette premiere renaissance in- 
tellectuelle qui caracterisent le regne de Charlemagne 
et dont les moines de Saint-Benoit furent presque par- 
tout les instruments. Le tombeau de St-Martial a ainsi 
plus fait pour les progres du catholicisme dans notre 
province que Taction de Teveque et de son chapitre 
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cathedral, et il est rigoureusement vrai de dire que la 
nouvelle abbaye devint comme le centre religieux (nous 
ne disons pas eccl£siastique) du diocese. 

II en devint aussi comme le seminaire intellectuel : 
c'est a St-Martial en effet que furent r&ligees les pre- 
mieres chroniques locales, que furent recueillis les 
manuscrits de Tantiquite etque seperp6tuerent, mieux 
encore qu'a Uzerche et Le Dorat, les traditions de cul- 
ture intellectuelle qui, dans les vallees du Plateau cen- 
tral, plus peut-6tre qu'ailleurs, avaient survecu au 
naufrage du monde ancien. 

De cette premiere phase du moyen age feodal datent 
quelques autres faits dont les consequences se produi- 
ront bientot : 

La fondation des abbayes de Beaulieu (IX e siecle), 

' — d'Eymoutiers, d'Uzerche, d'Ahun (X e stecle), — de 

Lesterps ; celle des prieures de Benevent, de Meymac, 

d'Aureil (XI e stecle), — et de TArtige (commencement 

duXIP Steele); 

La formation de la fortune territoriale du clerge 
(IX°-XII e siecles) ; 

La secularisation d'un certain nombre de monaste- 
res, e'est-^-dire leur transformation en chapitres de 
chanoines comme k St-Yrieix, Eymoutiers, St-Junien. 
Le Dorat, Moutier-Rauzeille (X e et XI e siecles) ; 

Les premiers actes de la papaute romaine dans le 
diocese de Limoges (X e siecle); 

L'organisation des paroisses rurales (XP siecle) ; 

Les premieres persecutions contre les juifs et les 
heretiques (XI e siecle) ; 

L'6tablissement d'un entrepot commercial a Limoges 
par des marchands italiens (fin du X e siecle) ; 
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Enfln, les plus anciennes productions litt^raires en 
langue vulgaire comme le poeme de Bo6ce (X e siecle), 
la traduction de l'6vangile de Jean (XI e si6cle), etc. 

Dans cette rapide Evocation de notre pass6 provin- 
cial, nous ne pouvons toucher que les sommets. Nous 
ne lerons meme que nommer les conciles, qui sont 
pourtant les seules assemblies delib^rantes que Ton 
connut alors. Ceux qui furent tenus & Limoges en 848, 
1029, 1031 et 1182, a St-Leonard en 1290, eurent une 
influence consid& able sur la soctete du temps. (Test 
le concile de 1031 qui introduisit chez nous la tr^vede 
Dieu, c'est-£t-dire la suspension des guerres locales pen- 
dant trois jours par semaine. Le moyen age en etait 
arrive a ce point d'anarchie et de violence que cette 
treve fut un incomparable bienfait. 

La question de savoir si Tignorance sans remede, la 
misere sans soulagement, la maladie sans secours sont 
le partage inevitable des classes inf^rieures de la societe 
est, k proprement parler, toute la question sociale. Au 
moyen age cette question n'existaitpas, en cesens que 
nul ne considerait comme une anomalie Textreme opu- 
lence d'en haut et F extreme denuement d'en bas, 
la souverainete de quelques-uns et le servage du plus 
grand nombre. Toutefois, k la lueur des preceptes de 
TEvangile, TEglise entrevoyait Tiniquite de ce regime 
et s'efforQait d'y remedier quelque peu au nom de la 
charite chretienne. Mais TEglise etait elle-meme une 
des colonnes de la societe teodale; elle etait la classe 
possedante* et privilegiee entre toutes. L'interet fit trop 
souvent oublier le devoir, k tel point que les derniers 
serfs affranchis furent des serfs d^glise. Aussi la lutte 

7 
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contre Tignorance, la misdre et rinfirmite a-t-elle ete 
dans notre province sans beaucoup d'efficacite, sauf 
pendant une courte p6riode du XIII e Steele. II lui a 
manqu6 ce qui est aujourd'hui son grand ressort d'ac- 
tion : le sentiment de la justice sociale. Certes, k partir 
du XII 6 stecle, les fondations d'hopitaux et autres 6ta- 
blissements de nteme genre se sont multiplies chez 
nous : on en compterait peut-6tre une centaine sur la 
vaste Vendue du diocese de Limoges, & la fin dumoyen 
age. Les confr^ries charitables apporterent aussi leur 
concours k Tceuvre du soulagement des malades etdes 
pauvres. Mais loin d'exister simultan£ment, la plupart 
de ces institutions n'ont eu, par le manque de ressour- 
ces ou de bonne gestion , qu'unedur^e limine, en sorte 
qtih une epoque determine, comme le L XIII e steclepar 
exemple, on netrouve gu6re plus de quarante hopitaux 
co-existants. Ce chiffre donne en moyenne un hopital 
pour 22 paroisses, en un temps ou lamis^re etait beau- 
coup plus etendue qu'aujourd'hui. Encore la plupart 
de ces hopitaux ne possedaient-ils que quelques lits 
danslesquels on entassait, le cas echeantjusqu'atrois 
et quatre malades. 

En ce qui touche les ecoles du peuple, on constate 
alors en Limousin les memes resultats incomplets. A 
partir du XI e ou du XII e stecle, partout oil il y a une 
collegiate, un prieure, une communaute de pr&res 
(c'est-Si-dire en realite dans la plupart des paroisses), 
on ouvre une 6cole latine pour la preparation des futurs 
clercs et de ceux qui se destinent aux offices deplume. 
Mais sauf dans les villes, on instruit habituellementren- 
fant du peuple, non pour lui-nteme, mais pourTEglise. 
Les effets n'en furent pas moins considerables jusqu'i la 
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fin du XIV e Steele, ou une subite decadence emporta les 
6coles ecctesiastiques sans qu'il se trouva rien pour les 
remplacer. 



* * 



Quoiqu'il en soit, la supr&natie de TEglise au moyen 
age, son action dirigeante dans les deux grands ser- 
vices que nous appelons Tassistance et Instruction 
publiques, etaientautrement profitables au bien general 
que le patronage exerce par la feodalite militaire. 
L'histoire de celle-ci est du reste malconnue k ses de- 
buts, et e'est k peine si Ton peut 6tablir rigoureuse- 
ment la succession des vicomtes de Limoges ant&ieu- 
rement k Pan mil : Aldebert fut vicomte de 876 k 884, 
Hildegaire de 884 & 940 environ, Foucher en 948, 
Ademar de S6gur en 963, G^raud de 970 environ & 
988,. Guy I de 988 k 1025. Ce sont les lointains anc6tres 
de la haute noblesse du Limousin. 

Des autres feodaux de notre province, nous ne par- 
Jerons que pour constater un fait negatif. Les chefs 
des sept grands fiefs la'iques que nous connaissons 
(Rochechouart, Bridiers, Marche, Aubusson, Com- 
braille, Comborn, Turenne) (l)resterent gens de « petite 
pceste », et qui, rendant hommage au comte de Poi- 
tiers, n'eurent jamais une existence independante. D'ail- 
leurslapuissancederargentleurmanquatoujours.Meme 
FevSque de Limoges, en qui la feodalite et Teglise s'u- 
nissaient pour creer une situation preponderante, etait 



(1) Voy. ci-dessus, pages 31 et ss. 
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pauvre seigneur compare &d'autres prelats. Aussi, pas 
un de nos seigneurs limousins ne r6ussit k egaler par 
ses actes, meme de loin, les puissants barons des fron- 
tteres de France, non pas mfime quand les comtes de 
la Marche eurententrain^TAngoumoisdansleurorbite, 
ou que les vicomtes de Limoges eiirent acquis le Peri- 
gord. 

Quant aux villes de bourgeoisie, il n'y a que Limo- 
ges-cite, St-Leonard, St-Junien et Limoges-chateau 
(c'est-ii-dire quatre localites des bords de la Vienne, 
les trois premieres dans la dt^pendance immediate de 
Teveque) qui aient reussi, des la fin du XII e si&cle, k 
fonder leurs libertes communales, k la faveur des dues 
anglais de Guyenne devenus par politique les patrons 
des revendications du Tiers-Etat (1). Brive, Aubusson, 
Chenerailles, Ahun, entrerent bientot dans la mfime 
voieet nous voyons Brive conclure, en 1263, un trait6 
d'alliance pour dix ansavecFigeac, Sarlat et P^rigueux, 
aux fins de maintenir la paix publique et de d^fendre 
en commun leurs privileges. En 1241, deux petites 
localites de la vicomte de Turenne, Beaulieu et Martel 
avaient passe un traits analogue. 

Les vissicitudes politiques du Limousin pendant le 
moyen kge feodal ont besoin d'etre precisdes mieux 
qu'on ne Ta fait jusqu'ici. 

A partir de 918, nous le savons dejk, notre province 
fit partie de ce second duche d'Aquitaine (cap. Poi- 
tiers), qui, en 1154, passa aux mains des rois d'Angle- 



(1( Voy. Achille Leymarie : Histoire du Limousin : la Bourgeoisie 
(1346, 2 vol.). 
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terre. En 1204-1206, Philippe-Auguste ayant cotifisque; 
le Poitou, le Limousin suivit (y compris la vicomte de 
Turenne), et porta des lors ses hommages f^odaux, 
directement au roi de France comme comte de Poitou.: 
Lorsqu'en 1241 Louis IX donna le Poitou en apanage 
a son frere Alphonse, il en separa le Limousin* De 
meme, lorsqu'en 1259, au traite de Paris, il rendit au 
due anglais de Guyenne (cap. Bordeaux) le domaine 
utile du Limousin, il en retint pour lui la suzerainete, 
feodale. Philippe le Bel suivit sans doijte cet exemple 
quand, en 1311, il donna le Poitou et le Limousin en 
apanage a son second fils Philippe le Long. Mais cette 
suzerainete fut un moment perdue pour la royaute 
fran^aise, quand, par le traite de BrStigny (1360), le 
due -de Guyenne fiteriger son fief en souverainete inde- 
pendante, comprenant le Poitou, la Saintonge, le 
Quercy, le Limousin, etc, maisnon la Marche. La suzerai- 
nete anglaise dura pour nous jusqu'en 1370-71, epoque 
a laquelle Charles V la ressaisit pour toujours, sauf 
en ce qui touchait quelques places de la frontiere 
meridionale. 

Mais a cette derniere date, par la secession politique 
de la Marche et de la Combraille, et par la formation 
des enclaves poitevines de Bourganeuf, de Bridiers et 
bientot de Rochechouart, le Limousin feodal n'etait 
plus represents que par quatre grands vassaux : les 
vicomtes de Limoges, de Turenne, de Ventadour et 
leveque de Limoges. 

La reunion de notre province a la grande patrie 
franQaise eut une autre consequence: l'institution dans 
le Limousin et la Marche de senechaux du roi au 
lieu et place des senechaux anglais. C'est la seconde 
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forme de la prise de possession du sol par la royaute 
capetienne. La troisteme consista bientdt k conc&ier 
aux villes des sauvegardes royales, a obtenir de 
l^vfique et des chapitres qu'ilspartageassent leur droit 
de suzerainete avec le roi, k 6riger ces bailliages de 
Limoges, Brive, Uzerche et Laront que nous avons 
signales dans la premiere partie de notre travail (1) : 
enfin, k convoquer -aux Etats ggneraux les represen- 
tants des trois ordres de la province, com me cela eut 
lieu des 1302. 

Nous ne saurions nous appesantir ici sur les evene- 
ments politiques ou militaires dont le Limousin a ete 
le thefttre au moyen age, car ces 6venements ne lui 
appartiennent pas toujours en propre. A la fin du VIII e 
siecle, il a vu la lutte du nord contre le midi, et, au 
siecle suivant, les invasions normandes devaster son 
sol. II aconnu, au XI e et au XII e stecles, Tenthousiasme 
des croisades ; mais il a passe k trois reprises sous la 
domination anglaise (1154-1204, 1259-1286, 1360-1371). 
Les ravages des Brabangons (1182-86), les sieges de 
Tulle (1346), et de Limoges-cite (1370), sont m6me 
restes aussi fameux dans notre histoire que les luttes 
de la noblesse contre les communes et la royaute au 
XIII et au XIV e siecles (2). 



Apres la lueur du IIP siecle, apres celles du VI e et 
du IX e siecles, une autre brille sur le Limousin vers 



(1) Voy. ci-dessus, pages 52 et ss. 

(2) La plupart de ces episodes, d'autres encore, ontfait Tobjetdes 
Btcits de VKistoire du Limousin (1885). 
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le milieu du XIP stecle, plus longue, plus intense, 
plus feconde surtout que les precedentes. La phase 
historique qui commence alors semble avoir son 
point de depart dans Tebranlement moral caus6 par 
les croisades. Elle ne s'annonce toutefois qu'au bout de 
quelques annees par Introduction de nouveaux ordres 
monastiques, (grandmontains, cisterciens ou bernar- 
dins, religieuses de Fontevraud), et par la fondation de 
nombreuses abbayes. Grandmont, Beuil, Le Palais, 
Les Alloix, Boubon, dans la valine de la Vienne, — 
Aubazine, Coyroux, La Valette, Bonnaigue, Bonnesai- 
gne, Dalon, en bas Limousin ou sur la lisiere, — Bon- 
lieu, La Colom be, Pr^benoit, Aubepierre, Blessac, dans 
le comte de Marche ou dans la vicomte d'Aubusson 
sont n6s presque tous dans la seconde moitie du XII e 
siecle, sans compter la foule des petits prieures secon- 
daires. Ces nouveaux venus furent encore renforc6s 
par quelques autres aux XIIP et XIV e stecles : Domi- 
nicains k Limoges, Brive et St-Junien ; Chartreux a 
Mortemart et Glandiers ; Cordeliers & Limoges, Brive, 
St-Junien, Nontron etBoisferu; Cannes & Limoges et 
Mortemart; Celestins aux Ternes; Augustins k Limoges 
et Mortemart, — sans oublier les chanoines qui se for- 
merent en collegiales a la Chapelle-Taillefer (1303) et 
& St-Germain (1384), de telle sorte qu'a la fin du XIV e 
siecle, les dioceses de Limoges et Tulle comptaient 
deja neuf chapitres : St-Etienne de Limoges, Eymou- 
tiers, St-Junien, Moutier-Rauzeille, Chapelle-Taillefer, 
Le Dorat, St-Yrieix, St-Germain et St-Martin de Tulle. 

Mais toutes les particular] tes que nous venons de 
relever se retrouvent dans Thistoire de la plupart des 
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provinces de France. Elles offrent k peine Hnt6r6t de 
celles que le Limousin du milieu du XIP siecle nous 
reservait k d'autres 6gards. Apr&s avoir, trois ou 
quatre si6cles durant, vecu sur lefond antique toujours 
plus modifie, et parle une langue assez differente deja 
du latin, la terre limousine donne alors naissance a 
quelques chevaliers pauvres et illettres, qui se mettent 
k chanter, dans un langage meprise des clercs, des 
sentiments et des passions intenses. Pour etre ceux de 
rhomme de tous les temps, leurs chants n'emprun- 
taient cependant rien k Tantiquite. Ces poetes de par- 
ler populaire et d'inspiration spontanee sont bien 
connus aujourd'hui. Us s'appelaient Bertran de Born, 
Bernard de Ventadour, Giraud de Borneil, Jaucem 
Faidit, Gui d'Ussel. A la difference de leurs confreres 
du Nord, ils restaient assez indifferents aux exploits de 
Pepin ou meme k ceux de Tempereur magne, dont 
ils n'avaient guere entendu parler dans leurs hautes 
terrasses. Pourtant Inspiration epique ne leur etait 
point etrang^re puisqu'un des leurs, le chevalier 
Gregoire B^chade de Lastours, a compose un long 
poeme sur la premiere croisade (vers 1130). Le Midi 
a une autre ceuvre du m6me genre : la chanson de la 
croisade albigeoise. La fureur guerriere contre le 
mecreant est en effet un des sentiments propres au 
midi de la France du moyen age, mais sentiment 
passager et peut-etre superficiel. Les troubadours 
limousins en ont eu de plus profonds et de plus 
durables : la joie de vivre, Tamour de la femme, la 
haine de Tetranger represents par TAnglais. (Test sur 
ces trois themes qu'ils broderent tous leurs chants. 
Le Limousin a ainsi donne k la France meridionale 
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une partie de la litterature epique, pour laquelle elle 
n'etait point faite, — et les premiers accents de cette 
poesie lyrique qu'elle devait porter si haut. Chose bien 
curieuse, il lui a donne autre chose encore qui est, 
comme T6popee, Tapanage presque exclusif de la 
France du nord : les chroniqueurs et les annalistes. 
Le lecteur sait siirement combien grande a ete Tacti- 
vite historiographique des monasteres de Flandre, de 
Normandie, de Champagne et de Bourgogne du XIP 
au XV° stecle. II sait moins, peut-etre, que les provinces 
de langue d'oc sont restees k peu pres etrang^res a ce 
genre de production. II y a bien eu a St-Victor de Mar- 
seille, k Toulouse et meme en Gascogne, des moines 
pour rediger la chronique de leur temps et transmet- 
tre a la posterite le recit de ce qu'ils avaient appris. 
Mais quels p&les imitateurs des conteurs du nord ! Le 
genie narratif (bien qu'on le retrouve k un haut degre 
dans le monde musulman), fait defaut aux Languedo- 
ciens comme aux Provengaux, aux Gascons comme 
aux Aquitains. Le Limousin a Thonneur de corriger 
en faveur du Midi, ce qu'a dabsolu ce jugement. II a 
produit, de la fin du X e siecle au commencement du 
XIV% des chroniqueurs dont les noms sont en grande 
estime aupres des medievistes : Adhemar de Chabannes 
et Bernard Itier, Geoffroy de Vigeois et Bernard Gui, 
Pierre Coral et Etienne Maleu. Le premier foyer de 
cette lumiere, ce fut Tabbaye St-Martial de Limoges, 
plus tard celles de St-Martin et de Ste-Marie. II y en 
eut d'autres en dehors meme de Limoges : a Grand- 
mont et a Vigeois, a St-Junien et a Uzerche, peut-etre 
meme au Dorat et a Beaulieu. L'abondance de leurs 
informations est meme telle qu'on ne saurait, sans les 
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consulter, ecrire Thistoire de Tune quelconque des 
provinces de la Guyenne proprement dite. 

A c6te de cette literature savante, une autre s'est 
developpee, d'inspiration et de. tendances differentes : 
la litterature des mysteres bibliques et des legendes 
pieuses, oil la realite et le merveilleux, le sentiment 
et Timagination se sont m616s dans des proportions 
inegales. Du tresor de cette poesie de la foi religieuse, 
nee dans les couvents et souvent perpetuee par la 
liturgie de TEglise, peu de joyaux se sont conserves 
sous la forme qu'ils regurent alors, et la tradition 
litteraire est aujourd'hui appauvrie d'une foule de 
productions dont la grace et la naivete ont charme le 
moyen &ge. En voici une cependant, chaste et grave, 
que nous allons redire. 

Deux jeunes epoux du diocese de Poitiers se ren- 
daient, un jour du XIII e siecle, en pelerinage k St- 
Jacques de Compostelle pour accomplir un voeu. Che- 
min faisant, la jeune femme mourut k Limoges. Lui, 
solitaire, continua son voyage, s'acquitta de son voeu, 
puis se h&ta de revenir a Limoges pour pleurer sur 
la tombe de celle qu'il avait tant aimee. II y mourut 
de douleur. Lorsqu'on voulut Tinhumer pres de sa 
compagne, elle, qui Tattendait, se serra contre la 
paroi et lui fit place dans son tombeau, commepour 
le convier a reposer ensemble jusqu'i la resurrec- 
tion des morts. — Le XIII e siecle a cru a cette histoire ; 
un artiste du temps Ta raeme sculptee dans la pierre. 
(Test le monument connu sous le nom de Bonmariage. 



On a remarque que chacun de nos grands histo- 
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riens philosophes a explique d'une fa^on differente la 
politique et Fhistoire : Guizot par l'idee du vrai, 
Tocqueville par Tidee du juste, Thierry par Tid^e de 
force. Ce sont \k £videmment des conceptions incom- 
pletes, et ce ne serait pas trop de tenir compte de ces 
trois facteurs pour expliquer la marche de la civilisa- 
tion. Cette trinite serait raeme insuffisante : il lui faut 
adjoindre un quatrieme Element, dont Texclusion lais- 
serait sans explication la plus grande partie de This- 
toire de France. Ce quatrieme element, on peut le 
definir : Teffort que soutient Thomme pour s'approprier 
et tourner a son usage les dons des trois regnes de la 
nature ; en termes moins pompeux, Tactivite indus- 
triclle, agricole et commerciale. On nous accordera que 
cet effort vaut la peine d'etre pris en consideration, 
non-seulement eu egard aux resultats qu'il donne, 
mais encore en raison du nombre et de la condition 
sociale de ceux qui le soutiennent. En lui se resume 
aux trois quarts Tobscure et laborieuse existence du 
Tiers-etat. 

En Limousin, cet effort s'est manifesto avec une 
certaine ampleur et avec une longue tenacite. II n'a 
emprunte, il est vrai, k chacun des regnes de la 
nature, qu'une faible partie de leurs dons. II n'a point 
reussi k faire produire a un sol granitique, sans pro- 
fondeur et sans fecondite, la luxuriante vegetation des 
lerres de Normandie ou de Flandre. Loin de tout 
fleuve navigable, le Limousin n'a point beneflcie du 
transit de ces grandes voies commerciales du moyen 
age, et Limoges n'est jamais devenu, meme au point 
de jonction des routes de Lyon-La Rochelle et de 
Paris-Toulouse, qu'un entrepot de troisieme ordre. 
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Mais Tindustrie des habitants a su dormer au travail 
des metaux et des tissus un developpement remarqua- 
ble et un cachet artistique qui n'est point a dedai- 
gner. 

Plusieurs publications ont mis nouvellement en 
lumiere la valeur de Torfevrerie et de Temaillerie limou- 
sines du moyen hge. On semble m6me admettre 
aujourd'hui comme hors de conteste que Tecole des 
bords de la Vienne a precede Tecole du Rhin, en tous 
cas qu'elle ne doit rien a celle-ci. (Test done de lui- 
m6me, de son propre fonds, sans autre impulsion 
initiale que la pratique ancienne du monnayage et le 
genie artistique de saint Eloi, que le Limousin a fonde, 
des le XII° siecle, sa reputation de province indus- 
trieuse. 

En effet, ce n'etait point a Limoges seulement qu'on 
savait travail ler les metaux precieux. II y avait des 
ateliers d'orfevres en Bas-Limousin ; il y en avait dans 
les abbayes de Grandmont et de Solignac. Leurs pro- 
duits s'exportaient par toute la chretiente. On les 
retrouve aujourd'hui dans le tresor de beaucoup d'egli- 
ses et ils font Tornement de plus d'un musee en 
France et a Tetranger. 

D'oii vient done qu'une province ainsi douee n'ait 
point constitue, au temps de Tarchitecture romane, 
une ecole vraiment originale et quelle ait emprunte 
ses decorations sculpturales a Teglise de Moissac en 
Quercy, le style de ses clochers a Teglise de Brantome 
en Perigord? 

On a repondu a cette question que le granit, rebelle 
au ciseau, avait du decourager de bonne heure les 
ornemanistes limousins. L'explication est plausible. 



i 
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Mais la pierre de grand appareil peut toujours 6tre 
ramen6e au style general que congoit un architecte. 
Or, de style limousin, il n'y en a jamais eu pour les 
eglises de notre region (1). L'esprit d'invention ne 
s'est donne carriere que dans les oeuvres de petite 
dimension : autels, tombeaux, ch&sses, reliquaires et 
autres edicules d'orftvrerie (2). 

Ce que nous avons dit des pieces d'orfevrerie limou- 
sine peut s'appliquer aux tissus k longues raies, sou- 
vent broches d'or et d'argent, qui, sous le nom de 
lemotgiatures, ont eu, d6s le XIIP stecle, un surpre- 
nant debit par toute TEurope civilisee. Dans leur 
dernier etat, ces etoffes s^talent encore aujourd'hui 
sur le dos des rouliers et s'appellent couramment des 
limousines , bien qu'elles se fabriquent partout ailleurs 
qu'en Limousin. 

Est-il besoin de demontrer maintenant que,cette 
activity industrielle a eu pour consequence Techange 
commercial, et que Techange commercial, en faisant 
affluer Targent dans la province, a pu modifier les 
conditions d'existence de la bourgeoisie, autant au 
moins, mais autrement que les influences feodales et 
ecql6siastiques? 

Nous avons nomme les troubadours et les chroni- 



(1) Voy . au chapitre VII le releve des monuments historiques 
(eglises seulement) de Pancien Limousin. 

(2) Voy. l'abbe Texier, Essai historique et descriplif sur les email- 
leurs et les argentiers de Limoges (1843), — MM. Louis Guibert et 
Jules Tixier, L'Art rttrospectif a ^exposition de Limoges (1887), — 
Jules Tixier, Les Monuments historiques du centre de la France 
(1887). 
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queurs, les emailleurs et les « texiers ». Non moins 
dignes de souvenir sont les hommes d'action, les pas- 
teurs de peuples que le Limousin produisit en si grand 
nombre au XIV e stecle. Comme chefs de dioceses, abbes 
de monasteres, membres du sacre c6H6ge ou succes- 
seurs de Benoit XII, ils semblent vouloir £tendre par- 
tout le renom de leur province d'origine. Ce que les 
erudits connaissent seuls aujourd'hui 6tait alors un 
fait de notorize publique contre lequel on protesta 
bientot ouvertement en reprochant aux clercs limousins 
une ambition enragee {rabies lemovica), en les accu- 
sant meme de vouloir conflsquer indefiniment a leur 
profit la chaire de Saint-Pierre. Leur triomphe, ce fut 
la cour d'Avignon sous Clement VI, Innocent VI et 
Gregoire XI, tous trois sortis du Bas-Limousin, les 
deux derniers portes au trone pontifical comme sur 
les epaules de leurs compatriotes, qui, grace a la 
faveur de Clement VI, avaient pris par leur nombre la 
direction du conclave. Autant nous que d'autres, se 
dirent ces Limousins en robe rouge. Et par deux fois 
ils jeterent sur Tun des leurs la robe blanche du sou- 
verain pontificat. 

Le Limousin a done eu, au moyen &ge, une indivi- 
duality propre qui meriterait d'etre relevee dans une 
histoire comparee des provinces de la grande Aqui- 
taine. Aux environs de Tannee 1340 il pouvait comp- 
ter 6 k 700,000 habitants et formait comme une oasis 
de sources vives et de gaie verdure sur la longue route 
de Paris a Toulouse. II devait ce privilege a Tintegrit6 
k peu pres absolue de son pass£ historique, dans la 
mesure que nous avons specifiee, et surtout k l'esprit 
d'initiative que Tautonomie politique et l'esprit muni- 
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cipal developpaient si energiquement chez les honraies 
de rage teodal. Bien qu'ecctesiastique par la forme, 
il 6tait tout lal'que par le fond, car ni les chants des 
troubadours, ni les recits des chroniqueurs, ni les ceu- 
vres des orfevres et des « texiers » n'avaient pour con • 
dition indispensable le moule ecctesiastique. C'est seu- 
lement parses saints, seshommesd'action etsesnom- 
breuses confr6ries de charity ou de devotion, c'est-a- 
dire, en somme, par les c6tes les moins originaux de 
son histoire, que le Limousin peut-6tre propose comme 
Tun des meilleurs types provinciaux cr£es par TEglise 
du moyen age. 

Pour trouver dans la region interm&Iiaire, entre la 
France du nord et celle du midi, d'autres villes de 
m6me relief que Limoges, le voyageur devait s^carter 
un peu de sa route et choisir entre Poitiers, residence 
des dues de la Guyenne frangaise, — Bourges, Tanti- 
que m&ropole de TAquitaine et encore de tous les 
6v6ches du Plateau central, — ou Clermont, la ville 
des juristes et des souvenirs litteraires. Chacune de 
ces quatre villes, assez semblables a leur naissance, 
avait done une maturite diflterente. Mais tandis que 
Poitiers, Bourges et Clermont ont conserve sous Tan- 
cien regime une reelle importance d'opinion, Limoges 
a perdu la sienne et ne Fa point encore tout-a-fait re- 
couvr^e. Avant d'expliquer cetteanomalie, il fauttacher 
de nous rendre compte des causes particulieres qui ont, 
k cette 6poque, porte si haut le Limousin. C'est en 
somme le plus interessant probleme historique que 
nous puissions a border. 
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Ce probteme comporte deux cas qu'il faut n^cessaire- 
ment disjoindre : celui des troubadours et celui des 
dignitaires ecctesiastiques. 

Le premier est certainement le plus difficile. Pour 
la premiere fois en Europe depuis Fantiquite, une 
poesie vraie s'epanouit spontanement au coeur de 
Thomme, dans une langue nouvelle, comprehensible & 
tout le monde ; il se trouve des poetes pour chanter, 
des ch&telains pour'ecouter. La raison premiere, celle 
qui tient k la disposition cer^brale des uns et des au- 
tres, nous echappe. Quant aux conditions du milieu 
g^ographique et historique, qui sont comme les causes 
secondes, elles ne ressortent pas avec Evidence. Les 
contrastes que nous etablirons plus loin (1) entre la 
region de la Creuse et celle dela Correze, sont presque 
tous a Tavantage de la seconde, mais ne lui assignent 
pas une superiority marquee sur d'autres provinces. 
Nous admettrons cependant par induction que le char- 
me du paysage bas-limousin a pu contribuer a Teveil 
de la poesie autant que les souvenirs d 'Orient ou les 
chevaliers limousins avaientfait si bonne figure, autant 
que Tinfluence prise par la femme, depuis longtemps 
deja, dans la vie sociale du Midi. Encore fallait-il 
quelque chose de plus : un etat de paix publique qui 
permit k Thomme de gouter tous ces biens. II semble 
que cet autre bien lui ait ete egalement donne. II eat 



(1) Voy. la fin du chapitre X. 
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connu que les conciles de Bourges et de Limoges, te- 
nus en 1031, furent les vrais fauteurs de la trfeve de 
Dieu. II est aussi connu % de notre lecteur que les 
feodaux limousins n'ont jamais beaucoup guerroy^ 
eptre^eux. L'ardeur dont ils firent montre k la pre- 
miere croisade prouve que leur humeur belliqueuse 
avait eu jusque-l& rarement issue. Tout particuliere- 
ment les vicomtes de Ventadour et de Comborn, fer- 
mees au nord par le plateau de Millevaches, k Test et 
au sud par la Dordogne, protegees k Touest par les 
vicomt6s-soeurs de Turenne et de Limoges, ont dilcon- 
naitre une paix plus profonde qu'ailleurs, jusqu'au 
moment od les querelles d'Henri I et de ses flls ensan- 
glanterent le Limousin et provoquerent Inspiration 
guerriere de Bertran de Born. 

Mais troubadours et ch&telains etaient pour la plupart 
gens illettr^s. AsupposermSmequ'ilseussentfrequente 
les ecoles monastiques, c'est le latin qu'ils y eussent 
appris, non le parler vulgaire. Pour s'expliquer Tetat 
de.lalangue parlee k ce moment du XIP stecle, la fa- 
cility avec laquelle les troubadours la versifient, les 
ressources depression qu'ils en tirent, il faut n6ces- 
sairement admettre que Tusage en etait plus ancien 
dans ce coin de la France meridionale qu'ailleurs, 
e'est-a-dire que le latin s'y etait plus tot qu'ailleurs 
transforms en roman, par suite de son plus grand 
Sloignement du centre d'origine. 

Qu'avec le milieu du XIP siecle ait aussi commence 
pour le Limousin, d'une fagon plus large encore, une 
periode de progres intellectuel et moral, cela ressort 
clairement des nombreuses fondations de monasteres, 

8 
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k dates certaines, que nous avons indiquees tout a 
Fheure. La coincidence ne saurait 6tre fortuite. 

Venons au second cas, celui de la foule des dignitai- 
res ecclesiastiques (1). 

II s'explique plus aisement, car il ne presente'pasle 
caractere de spontaneite que nous avons releve plus 
haut. Depuis que la hierarehie catholique est consti- 
tuee, elle a recrute ses chefs en tous temps et en tous 
lieux, gr&ce h la continuity des vocations ecclesiasti- 
ques. Si au XIII siecle le Limousin donne k TEgiise 
de France une quinzaine d'eveques (parmi lesquels 
figurent deji un Rochechouart et deux de Cros), la pro- 
portion n'a rien d'anormal. Mais il en donne une qua- 
rantaine au XIV* et 24 ou 25 au XV e siecle, qui appar- 
tiennent presque tous a Tune des six families suivantes : 
celles de Rochechouart, de Cros, de PompadouV, d'Au- 
busson, de Chanac et de Comborn-Ventadour. Ces pre- 
lats sortaient done des plus hautes families feodales, 
ce qui n'etait certes point d'une petite avance pourleur 



(1) L'abbe Roy-Pi errefitte pretend avoir retrouve trente-huit cardi- 
naux, onzepatriarcbes,cinquante-six arckevequesetdeux cent quatre- 
vingt-seize evSques d'origine limousine, se repartissant sur toute 
l'etendue du moyen-age etde l'ancien regime. Ceschiffres ont ete sou- 
vent reproduits, et en dernier lieu par nous, dans l'introduction a notre 
Histoirede la Rdformeen Limousin. En les verifiantaujourd'hui, nous 
l6s trouvons de beaucoup exageres, au moins en ce qui touche les 
eveques. M. Roy-Pierrefitte ne semble pas avoir vu qu'un m$me ev6- 
que avait souvent occupe deux et Irois sieges differents. line semble 
pas davuntage avoir compds qu'un m^rne prelat ne pouvait tigurer a 
la fois dans la categorie des eveques, des archevequea et des cardi- 
naux, sous peine d'arriver a un total de noms qui surpasserait de 
beaucoup celui des personnages. 
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carrtere. Mais la plupart d'entre eux ne seraient sans 
doute pas montes si haut dans la hierarchie ecclesias- 
tique, si trois de leurs compatriotes n'etaient arrives k 
lapapaute. Ces trois elus eleverent & leur tour vingt- 
deux limousins a la pourpre cardinalice. Encourages 
par ce favoritisme, le goilt et Tambition des hautes 
dignites se repandirent rapidement en Limousin et se 
perpetuerent jusqu^ la fin du XVI siecle dans la fa- 
mille de Pompadour, jusqu'& la fin du XVIII siecle 
dans celles de Rochechouart et d'Aubusson, apres avoir 
passe au XV° dans les families de Bonneval et des Cars, 
au XVI e dans celles de Noailles et de Selve, au XVII e 
dans celle de Cosnac. 

Neanmoins, la naissance ne suffisait point pour ar- 
river aux sommots de la hierarchie catholique, la fa- 
veur non plus. II y fallait aussi la superiority de Tins- 
truction et de Tintelligence. II importe done de savoir 
s'il y avait alors en Limousin des ecoles de haut ensei- 
gnement. La question se pose tout particulierement a 
propos des prelats de notre province anterieurs a Cle- 
ment VI, qui durent leur rang sans doute moins a la 
faveur qu'& leur merite, comme le cardinal de la Cha- 
pelle-Taillefer f 1312, Raynaud de la Porte f 1325, le 
cardinal Pierre de Mortemart f 1335, etc. Ces ecoles 
existaient en effet avec les monasteres des Dominicains 
de Limoges, de Brive et de St-Junien, qui s'occupaient 
tout specialement de theologie. Celle de Limoges compta 
meme Bernard Gui au nombre de ses maitres. Les 
jeunes clercs, doues d'ambition, trouvaient done dans 
leur province un enseignement qui les acheminait & 
celui de Tuniversite, sans lequel nul n'eut pu songer a 
s'elever au-dessus du premier degre de la pretrise. Cer- 
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tes, nous ne pouvons prouver que les pr&ats limousins 
de la cour cT Avignon aient pass6 par les 6coles des 
Dominicains : Terudition locale est trop peu avancee 
pour faire cette demonstration. Maisil suffit, pour fon- 
der la presomption, de montrer que ces ecoles exis- 
taienten Limousin. 

En laissant de cote les troubadours, dont Inspira- 
tion generate resta toujours en dehors de Tesprit de 
TEglise, la civilisation du moyen age se presente exte- 
rieurement k nous, des son origine, avec un caractere 
ecctesiastique tr6s prononce, qui se retrouve dans les 
principales manifestations de Tactivite intellectuelle et 
artistique. II est vrai que la th^ologie a tue la philoso- 
phic, que la religion a tourne en superstition, que la 
dialectique a deg^nere en scolastique, que la litterature 
est sans art et le droit sans principes rationnels, que 
Thistoriographie n'est encore qu'annalistique, que 
Tetude de la nature m6ne a Tastrologie, k Talchimie 
et k la magie, autrement dit qu'une fausse conception 
du monde, Tignorance de la m^thode, la meconnais- 
sance des lois de Tesprit humain et de la nature retar- 
dent les consequences que Ton pouvait attendre du zele 
de ce temps pour les choses de Tesprit. II n'en subsiste 
pas moins que le moyen kge feodal, au moins de 1150 
k 1340, fut, en depit m6me de sa misere sociale, le 
temps de la plus grande vigueur morale du Limousin, 
le temps oil il a tenu le plus de place dans la civilisa- 
tion generale de la France (1). Le contraste qu'offrent 
les siecles suivants le prouvera mieux encore. 



(1) Apres nouvel examen, nous reprenons 1ci les termes memeg 
dont nous nous sommes servi dans notre Histoire de la Re'forme en Li- 
mousin, p. XXII de 1' Introduction. 
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De Vapogie du XIV e siicle a la Revolution : consequences 
de l'influence exercEe sur le Limousin par la papautE 
d'Avignon ; — Echec de la rEforme catholique du XV e sie- 
cle; — avEnement dEfinitif du Tiers-Etat; — nouveau 
mouvement communal ; — Etats provinciaux au XV e siEcle; 
= relEvement du Limousin pendant la seconde moitie du 
XV e siicle; — renaissance littEraire et artistiquedu XVI 6 
siecle ; — rEforme protestante ; — efforts de la sociEtE 
pour se la'iciser; — centralisation monarchique; — le 
Tiers-etat prisonnier du roi ; — Emigration de la noblesse 
a la cour du roi ; = esprit retrograde des premiEres annEes 
du XVII f siecle; — nouveaux ordres monastiques ; — 
hommes marquants; — Pceuvre religieuse du XVII e sie- 
cle; — assistance et enseignement ; — nouvelle decadence 
des ordres monastiques a la fin du XVII 6 siecle ; = profond 
marasme de la premiere moitiE du XVI II e siEcle ; — les 
intendants de la gEnEralitE ; — le fonctionarisme ; — re- 
surrection du Limousin sous Turgot ; — les rEformes de 
Turgot ; — les EvEques philosophes ; — rEveil des Etudes 
historiques; — les dolEances de 1789; — la gEnEration 
limousine d'avant la REvolution ; — principaux Evenements 
politiques en Limousin sous l'ancien rEgime; =z les in- 
fluences du Midi et celles du Nord ; — contrastes entre la 
rEgion de la CorrEze et celle de la Creuse. 

Comment, des hauteurs fecondes du XIV e siecle, le 
Limousin descendit-il intellectuellement aux stEriles 
vallees du XV e , jusqu'& meriter le surnom de BEotie 
frangaise, jusqu'a devenir la risee des autres provinces 



Digitized by 



Google 



**m 



- 118 — 
et la terre privilegiee ou Villon, Marot, Rabelais, Ber- 
nard Palissy, Hotnian, Moliere, Turgot, Collin d'Harle- 
ville et Voltaire allerent prendre les types de toute sot- 
tise et de toute niaiserie ? 

La premiere cause, nous Tavons touchee en rappe- 
lant k quel point les clercs limousins firent foule pen- 
dant trois quarts de siecle k la cour d'Avignon etpro- 
fiterent de ses faveurs. II en resulta un veritable drai- 
nage des meilleurs elements vitaux de notre province, 
plus profond, plus rapidesurtoutqu'ailleurs. Cecurieux 
phenomene, dont nul n'avait jusqulci signale les f&- 
cheuses consequences, doit etre considere comme Teve- 
nement capital de notre histoire provinciale, celui qui 
la partage en deux periodes bien tranchees : Tune tr6s 
brillante, du IX e siecle au milieu duXIV ; Fautre pres- 
que incolore, qui a dure jusque vers 1830, malgre 
quelques reprises de vie que nous constaterons au XVI 
siecle et & la fin du XVIIP. Les talents de second ordre, 
les esprits de seconde portee qui permirent a Bourges 
et k Poitiers de fonder des univorsites au cours du 
XV e siecle, k Clermont de continuer les traditions lit- 
teraires de son passe, furent des lors perduspour nouj? 
Le Limousin n'etait plus assez grand ni assez rid&e 
pour les ambitions eveillees. Les fils du peuple douds 
de quelque esprit allerent etudier dans ces colleges de 
St-Michel (1338) (1), de St-Martial (1349) ou de Ste- 
Catherine (2) (1379), que Guillaume de Chanac, Inno- 
cent VI et Pierre de Monteruc avaient fondespour eux 



(1) Appele aussi college de Chanac, il appartint ensuite a la maison 
de Pompadour, qui le reorganisa en 1530. 

(2) Appele aussi college de Pampelune. 
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non pas & Limoges, mais a Paris et a Toulouse. Les 
filsdes hautes families feodales, a quietaient reservees 
par tradition les hautes dignites d'Eglise, allerent etu- 
dier dans les universites # et se firent pourvoir au 
dehors. Ainsi prive de ses meilleures t6tes, le clerge 
limousin s'abandonna insensiblement a des habitudes* 
d'oisivete que les miseres de la guerre de Cent ans 
contribuerent a entretenir et a developper. Aussi, plus 
de chroniqueurs, plus de theologiens, plusd'artistesen 
Limousin, pendant 150 ans. Or., a une epoque ou la 
societe etait organisee ecclesiastiquement, aucune mon- 
tee de seve ne pouvait aboutir qu'& la condition de 
passer par le canal de TEglise. Pour lesharnmesvoues 
k une profession liberate, il n'yavait point alorsxT autre 
milieu possible que celui des clercs, point d'autreabri 
protecteur que celui des monasteres. L'un et Tautre 
manqiierent en meme temps k notre Limousin. 

Certes, les nouveaux statuts ecclesiastiques edictes 
sous Tinfluence des conciles de Constance et de Bale, 
les nombreuses fondations pieuses de ce temps, Tins- 
titution de chapitres de chanoines a Crocq(Hll) (1), a 
Turenne (1459), a Ussel (1452), k Pompadour (1503), 
— ces deux derniers disparurent au bout de quelques 
annees, — la reorganisation des communautes de pr6- 
tres seculiers qui eut lieu k la meme epoque, toutcela 
merite consideration. C'est un essai de reforme avant 
celle du XVP siecle. Mais il echoue miserablement au 
milieu des luttes sanglantes que les competiteurs a 
Tepiscopat soutinrent entre eux pendant pres d'un sie- 
cle a* Limoges ou a Tulle. 



(1) Grocq ressortissait au diocese de Clermont, comme nous l'avons 
deja dit. 
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En parlant de decadence, nous n'avons vise que la 
vie intellectuelle et morale du Limousin, car il y a, a 
cette m6me 6poque, pour les villes sinon pour les cam- 
pagnes, une phase de prosperity materielle que trou- 
blent k peine les d^sastres de la guerre de Cent ans, 
les ravages des routierset des ecorcheurs (1380-1438), 
ni m6me la dure famine de 1375 od Font vit un mal- 
heureux se repaitre de chair humaine. Les effets que 
nous allons constater desormais n'ont eu en aucune 
fagon la spontaneity, la vigueur ni la duree de ceux du 
moyen age ecctesiastique. lis n'en ont point eu nonplus 
la large influence exterieure, et Thistoire generate de 
la France pourra s'ecrire sans qu'on en tienne beau- 
coup compte. lis n'en meritentpas moins de fixer notre 
attention. 

(Test du Tiers-6tat que vint la poussee. Les villes de 
Fclletin, St-Yrieix, Gueret, Eymoutiers, Bourg&neuf, 
Tulle, d'aire restreinte et de population peu dense, 
etaient entries tard dans le mouvement communal 
(1300 et ss.). Le plein epanouissement de leurs libertes 
n'eut lieu qu'4 la fin du XIV e Steele ou au commence- 
ment du si6cle suivant, cette fois sous Tegide du roi de 
France dont la tutelle s'introduit victorieusement chez 
nous en 1371, juste al^poque od celleduclerg6 devient 
defaillante. Elle se legitima k Torigine et longtemps 
encore par ses bienfaits, le Limousin gagnant de toutes 
manieres a passer du regime feodal en decadence sous 
le regime royal en progres. 

A partir dece moment, il est clairque la bourgeoisie 
va prendre le devant de la scene, et que les consuls 
de Limoges vont pouvoir donner la mesure de leur 
capacite. Bientot meme, les Etats provinciaux de la 
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Marche, ceux du haut Limousin et du bas Limousin, 
gr^ce aux faveurs interessees du roi do Bourges, vi- 
vent leur plus belle histoire. A peine saisissables pour 
rhistorien avant CharIesVI,deplus en plus raresapr^s 
Charles VII, ils nous presentent, de 1421 k 1451 envi- 
ron, une periode d'6clat et d'ind^pendance qui eut cer- 
tainement son contre-coup sur le developpement des 
libertes conjmunales'en Limousin et plus particultere- 
ment dans la Marche (1). 

De la fin du XIV* siecle aussi datent les premiers 
registres de famille, les premieres chroniques laiques 
et, ce qui n'est pas moins significatif, beaucoup 
d'affranchissements de serfs. Si les paysans restent 
encore partout les grands « peinards » de la society 
feodale, si leur vie demeure obscure au point que, 
durant des siecles encore, Thistoire se taira presque 
entierement sur ceux qui £taient pourtant le grand 
nombre, il est manifeste cependant qu'un changement 
se prepare dans leur condition sociale et que le XVP 
siecle, gr&ce au developpement du travail agricole, 
leur sera plus clement. 



Ce fut bien mieuxquand la guerre contre les Anglais 
eut pris fin. Sous Tenergique impulsion de Louis XI, 
les seigneurs firent avec vigueur la police de leurs 
domaines : quarante annees de dure justice, de repres- 
sions impitoyables et de pendaisons sommaires rame- 



(1) Voy. sur ce sujet M. Antoine Thomas, Les Etats provinciaux 
de la France eentrale sous Charles VII (1879, 2 vol.). 
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nerent un peu de securite dans les campagnes, « Par 
le i'er et par la corde, » telle semble 6tre la devise de , 
quelques feodaux de ce temps, et il faut avouer. qu'il ! 
n'y en avait point de plus efflcace pour quiconque 
entendait policer les moeurs et discipliner la rude 
societe issue du moyen age. Partout on se remit a 
construire les monasteres devastes, les eglises abat- 
tues, les chateaux rases. Le paysan reprit sa beche, le 
compagnon son outil, le marchand ses transactions, 
Toisif ses plaisirs. A la fin du siecle, il est sensible 
pour Thistorien qu'une ere nouvelle se prepare pour 
notre province. 

La poesie se reveille en effet au XVI siecle, mais 
alors sous un vetement nouveau. Pour la quatrieme 
fois, les Limousins changent de langue, si tant est que 
le provengal et le frangais soient autre chose que des 
prolongements du latin. Les brillantes draperies du 
dialecte d'oc sont decidement abandonnees et c'est 
clans le parler frangais que sont habilles les vers 
d'Eustorge de Beaulieu, de Jean Dorat, de Roland 
Betolaud, de Joachim Blanchon, celebres en leur 
temps, connus aujourd'hui des seals curieux. 

Ce changement de langue est un fait qui merite 
attention, bien qu'il n'affecte que les classes elevees 
de la population. Les premiers actes offici «ls rediges en 
frangais par les pouvoirs locaux sont d'ailleurs plus 
vieux encore : de la seconde moitie du XIV siecle. Or, 
depuis 1323, les-Jeux Floraux s'efforgaient de faire 
revivre la gaie science des troubadours, morte depuis 
la croisadealbigeoise. Si les Limousins, fort nombreux 
a Toulouse, u'ont jamais participe a ces luttes litterai- 
res, ne serait-ce pas que deja ils preferaient la (cpaiiure 
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de France» k celle de leurs aieux ? — Avec la poesie, 
riiumanisme a aussi ses representants en Limousin 
par le meme Jean Dorat, qui enseignera plus lard le 
grec au College de France, par Simeon Duboys qui 
edite & Limoges les Lettres de Ciceron a Atticus, 
pendant que Jean de Lavaud ouvre la serie des histo- 
riographes limousins, Nicolas Caillet, celle des juristes 
marchois, Jean Fayen, celle des geographes, David et 
Chabodie, celle des medecins theoriciens. 

Mais c'est surtout la renaissance artist ique qui 
s'affirme chez nous par Tinitiative de Teveque Jean de 
Langeac, grace k des artistes de talent comme Leonard 
Limosin, grace surtout aux families de peintres-6mail- 
leurs qui renouvellent ct Limoges les traditions du 
XIII siecle (1); aux industriels d'Aubusson qui riva- 1 
lisent avec ceux de Flandre pour la fabrication des 
tapis de haute lisse; aux Berton (1495) et aux Barbou 
(1568) qui fondent lour reputation d'imprimeurs en se 
contentant de faire bon plutot que beau. 

Le Limousin eut meme un instant, aux entours de 
1580, une vraie cour seigneuriale au chef-lieu de la 
vicomte de Turenne. Le vicomte Henri (le pere du 
marechal) avail une suite de trente-cinq gentilshom- 
raes et de vingt-quatre pages entrelenus k ses frais. II 
aimait a reunir autour de lui des philosophes, des 
theologiens, des erudits, a converser avec eux, a 
discuter en commun les problemes du moment. Tout 
cela ne servit guere : Turenne etait trop petit foyer 



(1) Voy. M. Louis Bourdery, Les dmaux peinls a ^exposition de 
Limoges, 1888. 
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pour absorber tant de rayons. lis se dispers&rent de 
bonne heure. 

II n'est pas jusqu'a la reforme calviniste qui n'ait 
eu son contre-coup en Limousin et n'ait reussi £ fon- 
der une quinzaine d'eglises : Confolens, Le Dorat, 
Ch&teauneuf, Limoges, Aubusson, Eymoutiers, St- 
Yrieix, Rochechouart* Treignac, Uzerche, Argentat, 
Turenne, Beaulieu, sans compter treize eglises de 
$ef et une vingtaine d'annexes. Pour modestes qu'ils 
soient, ces resultats suffisent k prouver que notre 
province a ete traversee par tous les grands courants 
de ce temps. 

Sous la terrible commotion religieuse du XVP siecle, 
le clerge se reveille de son long sommeil, maisaffaibli, 
enerve, desoriente pendant longtemps, par consequent 
incapable de reprendre m6me sur le domaine intellec- 
tuel la pr^potence quMl avait exercee trois siecles 
auparavant. II lui faut maintenant partager avec les 
laiques le droit de fonder des colleges (1), le merite 
de gerer les hopitaux, la gloire de reformer TEglise et 
jusqu'i la charge d'ecrire l'histoire provinciate. Aussi 
les hauts projets, les hardies initiatives, les grands 
travaux d'erudition et de theologie qui ont et6 Thon- 
neur de la plupart des dioceses de France au XVI e et 
au XVII e siecles, ont manqu£ a celui du Limousin. 
Quand, par hasard, une lumtere naissait dans ce cre- 
puscule, elle disparaissait bientot pour aller briller 
ailleurs. A preuve Jacques Merlin, Jean de Maumont, 



(1) Nommement a Limoges, Tulle, Brive, Felletin et Rochechouart, 
ou les Consuls eurent la part principale dans la fondation des colle- 
ges. Voy. plus loin pour les dates anterieures au XVIIe siecle. 
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Jean Dorat, Marc-Antoine Muret, Joachim du Chaslard 
et bien d'autres. 

Cette nouvelle « envie de vivre » que le Limousin 
manifeste de tant de manures au XVI e siecle, s^tei- 
gnitvite. L'activite intellectuelle et economique a deja 
reflue pour des stecles aux extr^mites de la France. 
Et puis, si la cour d'Avignon n'existe plus, si Toulouse 
attire moins qu'autrefois, il y a desormais un autre 
centre detraction qui, pour 6tre moins puissant que 
ie premier, sera & la longue aussi sterilisant parce 
qu'il va exercer son action pendant pres de trois cents 
ans sans discontinuer : c'est la cour des Valois et de 
leurs successeurs. 

Des le milieu du XV e stecle, le roi de France, le 

protecteur d'autrefois, est devenu un maltre exigeant, 

qui retire aux Etats provinciaux le vote de Timpot, 

intervient dans Telection des consuls des villes, reduit 

leurs attributions, vise en un mot k diminuer les liber- 

tes locales, meme les plus inoffensives, au profit 

de son absolutisme. Le Tiers-etat trouve ainsi une 

limite qui deviendratoujours plusetroite a son antique 

besoin dactivite et de self-government. A d'autres 

egards encore, le Limousin ne semble pas tout d'abord 

devoir gagner beaucoup a Timmixtion de la royaute 

dans ses affaires. Soumis en 1456 et 1459 aux grands 

jours de Bordeaux (1), rattache en 1462 a son parle- 

ment, puis, des le regne de Francois I, k la generality 

et au gouvernement de Guyenne (cap. Bordeaux), il 



(1) C'est par le traite de Paris, de 1259, que commence ce rattache- 
ment du Limousin a Bordeaux comme capitale de la Guyenne. 
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est maintenu pendant un demi-siecle dans unc subor- 
dination qui le detache tout k fait du Plateau central 
et en fait une province de troisieme rang. Cetle humi- 
liation prit fin cependantpar Tetablissement k Limoges, 
au milieu du XVI° siecle, d'un presidial, d'une gene- 
rality de finances et d'un gouvernement militaire. 
Mais s'il monte hierarchiquement au second rang, 
le Limousin nen est que plus dans la dependance du 
roi, dont Taction gouvernementale se fait energique- 
ment sentir par chacune de ces nouvelles institutions. 
L'Etat moderne commence a cette date, et sa puissance 
se revele deja par Tesprit d'organisation qu'il porte 
partout : dans la vie sociale par la constitution des 
registres paroissiaux (ce que nous appelons aujouixThui 
Tetat-civil), 1539; dans la production agricole par 
Tetablissement de nombreuses foires et cTune maitrise 
des eaux et for£ts a Aubusson (transferee plus tard a 
Gueret) vers 1554 ; dans les relations commercials 
par Tinstitution de bourses consulaires a Limoges 
(1565) et a Felletin (1567) (1). 

Le Tiers-etat est des lors prisonnier de la royaute. 
Le Olerge aussi, par ce celebre concordat de 1516, qui 
donne au souverain la disposition de tousles benefices* 
Quanta la Noblesse, elleestmatee d'une autre maniere. 
L'etablissement de senechaussees royales a Tulle , Brive, 
Uzerche, Bellac, Le Dorat, (xueret, substitue definitive- 
ment partout la justice du roi k celle des seigneurs 
qui ne conservent plus guere, sauf de rares exceptions, 
que des attributions de police. Mais Taction royale se 



(1) Celle de Tulle ne remonte qu'a 1710. 
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manifeste autrement encore. Frangois I er vient de 
donner k la cour un 6clat inconnu, en y conviant les 
grands seigneurs et les plus nobles dames de son 
royaume, les.erudits, les litterateurs, les artistes. 
Comment resister h cet appel quand aucun autre devoir 
ne vous ^allicite? Comment hesiter & entrer par une 
porte si large ouverte, quand on est jeune, ardent, et 
qu'on a une reserve d'activite a depenser? Vraiment, 
la royaute a beau jeu pour domestiquer la noblesse. 

Les premiers qui, chez nous, subirent cette fascina- 
tion ne furent pas les plus puissants seigneurs, mais 
au contraire les plus pauvres, ceux dont le fief ne 
comprenait que quelques chatellenies. La vie de cM- 
teau n'avait, en effet, pour eux aucune des compensa- 
tions que reservait aux vicomtes de Turenne ou de 
Rochechouart, Texercice d'une autorite etendue. Plus 
de cours d'amour k suivre, plus d'exploits chevaleres- 
ques a accomplir, plusde hautesjuridictions h exercer. 
Comment ces simples gentilhommes auraient-ils hesite 
a secouer le mortel ennui qui pesait sur eux? La 
royaute s^tait comme rapprochee d'eux pendant ces 
lamentables annees ou le successeur de Philippe VI et 
de Charles V dut transporter a Bourges et a Poitiers 
son conseil et son parlement. lis l'aimerent, cette 
royaute, d'abord pour ses malheurs, puis, la victoire 
revenue, pour ses bienfaits. Antoine d'Aubuseon, 
ch&telain de Bellegarde en Combraille (communement 
appele le Petit Treignac)estau nombredesmignons de 
Charles VII, Elie de Pompadour au nombre de ses ambas- 
sacleurs, Jean de Pteilhac au nombre de ses gen^raux 
de finances. Bientot, a la suite de Charles VIII, les 
seigneurs limousins gouterent le charme plus qu'hu- 
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taain de la vie de cour. lis se sentirent gagnes, et, 
sans plusde regrets pour leur fief d'origine, ils Faban- 
donn^rent et devinrent les suivants du roi de France. 
Les De Selve, les St-Aulaire, les Ventadour, les Noail- 
les, les Pompadour, commenc^rent vers cette epoque 
lacarrifere de cour qui, au stecle suivant, porta quel- 
ques-uns d'entre eux aux plus hauts emplois. Qui le 
croirait? L'esprit des Mortemart passa bientot en pro- 
verbe. Le succes de ces families limousines aupres de 
la royaute fut singulterement avance, detail piquant, 
par Tadresse de leurs « gentilles damoiselles ». Eleo- 
nore d'Autriche comptait dej& mainte Limousine dans 
son fameux escadron volant, et ce n^taient point, paralt- 
il, les moins actfortes que Charlotte de Maumont, 
Louise de Pompadour, Marie de Peyrusse des Cars, 
Antoinette de Ch&teauneuf, et bien d'autres. 

Voila done les Limousins en passe de reconquerir 
leur renom d'antan. Oui, mais ce n'est pfus en Limou- 
sin, e'est k cent lieues de la province d'origine. Et le 
pauvre peuple, qui entend quelquefois parler de ses 
seigneurs devenus les courtisans du roi, le bourgeois 
qui les voit parader dans toutes les « entrees » qqise 
font a Limoges, ne retirent aucun profit direct, aucun 
bienfait sensible de leur influence nide leur faste. 

Le menu fretin des gentilhommes limousins avait, 
le pfemier, su trouver la bonne porte. Les plus empa- 
naches suivirent, au bout d'un demi-stecle : les d\Au- 
busson, les Rochechouart, les Turenne, et, par cTau- 
tres raisons, le plus empanach^ de tous : le vicomte 
de Limoges, roi de Navarre et prince de Bourbon, qui, 
du Limousin, n'avait d'ailleurs que la terre. Quand 
Henri IV monta sur le trone, notre province avail 
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cleji perdu la fleur de sa gentilhommerie, comme elle 
avait perdu aussi les plus illustres de ses enfants. De 
toute la vegetation intellectuelle du XVI e -siecle il ne 
resta, en Limousin, que les pousses de seconde force. 
L'histoire que nous racontons est aussi, nul ne 
Tignore, celle de la plupart des provinces de France, 
la Bretagne, l'Alsace et la Lorraine exceptees. Mais 
aucune ne souffrit de la centralisation royale autant 
que le Limousin, parce qu'aucune n'avait a se relever 
d'aussi bas et n'etait aussi mortellement frappee dans 
saclasse dirigeante, noblesse ou clerge. 



* 



Aussi le premier tiers du XVIP siecle fut-il chez 
nous etrangement timore et retrograde. Tout confit en 
devotion, lout oecupe d'ostensions de reliques et de 
processions de penitents, ne croyant pouvoir assez ex* 
pier les « nouveautes » du XVI e siecle, il se jeta dans 
les bras de TEglise. Les jesuites purent done sans 
trop de peine faire entrer dans leurs cadres, j'entends 
les colleges de Limoges et de Tulle, les trois quarts 
de la population scolaire de la province et etendre sur 
elte le niveau de la doctrine d'obeir et de non-penser. 
On briila les livres protestants. on detruisit les gra- 
vures mythologiques, on restaura la litterature edi- 
fiantc des vies de saints et des recits de miracles. 
Bref, on se reprit a croire tres fermement, comme 
au moyen age, ?i Timmutabilite de toutes choses, a Ja 
victoire definitive de Tesprit catholique et de laroyaute 
de droit divin. 

Pourtant cette societe du XVII siecle eut bientot un 

9 
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m6rite que nous n'aurons garde de lui denier : celui 
d'agir profond^ment et efficacement. Elle avait trouve 
presque imm^diatement ses chefs dans Bardon de 
Brun, Maledent de Savignac, Francois de Lafayette, 
evSque de Limoges, Gourdon de Genouillac, eveque de 
Tulle, — et de devoues instruments dans les confr6- 
ries de penitents (1598 et ss.), plus tard dans les com- 
pagnons du Saint-Sacrement et dans une vingtaine 
d'ordres mona^tiques nouveaux qui planterent leurs 
maisons dans toutes les villes un peu considerables : 
les Jtesuites a Limoges (1), Tulle, Beaulieuet, au XVIII e 
siecle k Gu6ret, les R6collets a Limoges, St-Leonard, 
St-Junien, Ussel, St-Yrieix, Argentat, Brive, Aubusson, 
Gueret, Confolens, Le Dorat et Tulle; les Ursulines & 
Limoges, Eymoutiers, Ussel, Tulle, Brive, Beaulieu et 
Argentat. Ces trois ordres etaient les plus repandus et 
les plus influents. Mais il y en avait d'autres encore : 
dfes Doctrinaires k Brive et Bellac, des Capucins k Tu- 
renne, des Oratoriens k Limoges, des Filles de Sainte- 
Glaire k Limoges, Nontron, Argentat, St-Yrieix, Brive 
et Tulle, — sans compter ceux qui arriverent dans la 
seconde moitie du XVIP siecle ou au commencement 
du si&cle suivant (2). 

Avec ces auxiliaires devours on obtint social ement 
des effets considerables et nous n'avons point hesit6 
ailleurs k montrer, entre les annees 1660 et 1680, une 
p6riode d'ordre moral telle qu'on n'en avait point vu 
en Limousin depuis le XIII e siecle. Tout cela est pour 



(1) Nous nommons les villes selon Tordre ^installation de chaque 
couvent. 
(2)Voy. Pierre Laforest, Limoges au XVIte siecle (1862). 
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nous histoire acquise. I) n'en est pas moins certain que 
la moyenne de Tesprit public resta toujours au-dessous 
de la m6diocrit6. Toute la vie inteilectuelle du Limou- 
sin, k cette 6poque, se resume en quelques noms qui 
sont restes sans notoriete hors de la province : Bar- 
th<51emy Jabely, Antoine et Pierre Bourgeois, Joseph 
Boucheul, pour T6tude du droit coutumier; Pierre de 
Raz6s, Jean Bandel, Pierre Robert, Jean Collin, Bona- 
venture de St-Amable pour rhistoribgraphie ; Daniel 
de Barthe, Henri de Roffignac, Francois de Fagnon, 
Hilaire Nauche, Victorin Taraaud, Leonard F6nis pour 
la controverse religieuse. C'est qu'en effet, comme au 
stecle pr6c6dent, les fortes t6tes emigrent k Paris : 
Pierre de Besse, qui excita comme pr6dicateur de la 
cour une admiration que nous ne pouvons partager 
aujourd'hui; le J^suite Jean Adam, que ses contempo- 
rains estim^rent k la fois comme po6te, predicateur, 
pol6miste, historien et professeur; le chanoine Jean de 
Cordes, dont la biblioth6que est devenue le noyau de la 
Mazarine; Etienne Baluze, qui fut en correspondance 
avec tous les savants de TEurope, — et leur influence 
fut nulle sur leurs compatriotes limousins (1). 

En somme, le grand oeuvre du XVII e siecle a et6 de 
restaurer le catholicisme dans les institutions, dans les 
croyances et dans les moeurs. Ce but est nettement 
congu et clairement exprim6 dans le concile metropo- 
litain qui fut tenu k Bourges en 1584, et c'est dans 
cette derniere partie du XVI si6cle qu'il fautchercher 



(1) C'est a dessein que nous ne mentionnons pas le chancelier d'A- 
guesseau. II est ne a Limoges par rencontre, tout comme M. le president 
Carnot. 
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les ratines de toutes les reformer, de toutes les fonda- 
tions que nous avons signalees. tout a l'heure. Mais la 
^(stViiiin'r fut' Icni^ue : elle nVtait pas encore a terme 
quniiil'ei'laia la terribte pestr. de 1630-31. Bon nonibre 
d : e inembres dii clerge seculier, les cures de St-Pierre- 
du-Queyrok, 4e St-Michel-des-Ltons, de St-Maurice en 
la Gite, s'empresserent de quitter Limoges. Leveque 
meme, Francois de Lafayette se refugia a Eymoutiers, 
et nerentra qifau bout d'un an dans sa ville episco- 
pale. Cette defaillance passagere (qui ne fut point par- 
tagee par les ordres religieu.x), laisse deviner que la 
refornie morale du clerge seculier n'etait pas encore 
acheveeet explique comment, en depit des efforts dela 
premiere heure, les cleerets du concile de Trente ne 
purent etre totalement appliques dans notre province 
que dans la secoride moitie duXVII 6 siecle. • 

(Test alors seulement que Finfluence du clerge attei- 
gnit son plus haut point. Elle s'exenja sur les classes 
populaires, c'est-a-dire sur la plus grande partie de la 
population, par les ecoleset les hopitaux, mais dans des 
conditions assez nouvelles qu'il importe de preciser. 

Tentee au XVi e siecle, la grande reforme du regime 
hospitalier n'eut lieu en Limousin quau milieu du 
XVIP siecle, grace a Maledent de Savignac, sous Tac- 
tion de cette ordonnance royale de 1656 qui prescrivait 
pour chaque grande ville la reunion enunseul etablis- 
sement de tous les petits hopitaux existants* et attri- 
buait a l'Etat un droit de co-direction dans chaque 
« hopital general ». Malheureusement Limoges fut la 
seule ville ou s'introduisit une sensible amelioration et 
une reelle extension des services hospitaliers. Tulle, 
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Gu6retj. Brive, Le Dorat, Bellac, Beaulieu, Benevent- 
Magnac, St-Yrieix, Eymoutiers, suivirentde loin, aides* 
par des communautes de religieuses hospitalieres . jn- 
connues avant le XVII 6 sifecle. Mais Jes campagnes 
restferent aussi desheritees que par le passe. — La si- 
tuation n'a guere change depuis lors. 

Quant aux ecoles populaires, tombees a la fin* dir 
XI V e siecle presque partoul, elles reparurent au XVI 
sous le noin de cc petites eeoles », ayec des vis^es plus 
larges et des preoccupations assez differed tcs. On. s'in- 
quiela moins de faire des, clercs, on s'appliqua. davan- 
tage a faire des catholiques; on offrit meme pour la 
premiere fois, aux jeunes fllles du peuple le bienfait. de 
Finstruelion primaire, et rinnovatio.n parut grave. 

Toutefois, c'est seulement a la fin du XVII 9 siecle 
qu'une ordonnance episcopate; repondant aux pieux 
desirs du roi pour la conversion des protestants'eM'e-' 
ducation des nouvelles catholiques, aida vraimentchez- 
nous k la diffusion de instruction elementaire, sans 
aboutir cepenrlant aux surprenants resultats qui se 
constatent, ala m£iue epoque, dans lenord de laFrance. 
D'ailleurs les methodes restaient routinieres, les pro? 
grammes rudimeotaires, TtMucntion des facultes nulle. 
Comme nous le verrons plus loin, il n'y a progres sen- 
sible en Limousin sur c.e domaine que depuis 1830. 

Par contre, les colleges d'enseigneijrent secondaire 
s.e multiplierent rapidemenl(l). Celuide Limoges fonde 
par les consuls en 1525, reorganise vers 1570, fut de- 
finitivement constitue sous la direction des Jesuites en 



(1) Les dates que nous donnons, rectifier^ spnyent cailes <jui ont ete 
adoptees jusqu'icL 
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1598 et possdda au bout (Tun Steele jusqu'a 1,500 Sie- 
ves. Celui de Tulle, fonde egalement par les consuls 
avant 1567 et dirige k partir de 1580 par le cetebre 
Philippe Herve, passa aussi aux mains des JSsuites vers 
1625 et compta jusqu'i 600 eteves. Celui de Brive, pro- 
jete d6s 1552 par le corps consulaire, definitivement 
fonde en 1581, fut confie en 1607 aux Dominicains, 
puis bientot aux Doctrinaires (1620) et connut aussi la 
prosperity. II y en eut d'autres encore que nous ne 
pouvons que nommer : Felletin projete en 1589, fonde 
vers 1596; Rochechouart, fonde en 1596; Ussel en 
1644, Morteniart vers 1635, Bellac en 1648, St-Junien 
vers 1650, Treignac vers 1662, Magnac-Laval, Tun des 
plus prosp^res de la region, en 1664; Beaulieu vers 1670, 
Le Dorat vers 1682 (1). Au dessous de ces colleges de 
plein exercice, on eut de petits seminaires : celui do 
Ventadour projete en 1585, fonde en 1617; ceux de la 
Marque et de Cublac k Brive ouverts en 1647 et 1667 ; 
celui d'Egletons vers 1650, ceux du Dorat en 1650, de 
Magnac-Laval en 1661 et de Gueret en 1699. Mais qua- 
tre d'entre eux se transformerent bientdt en colleges . 
ou disparurent. — Enfin, au-dessus de ces colleges e#* 
represenjant en quelque sorte Tenseignement sup£- 
rieur, on eut le college des Jacobins de Limoges (av. 
1650) et celui des recollets de Gu6ret (1699), puis deux 
seminaires d'ordinands k Limoges (1661) et & Tulle 
(1697). Get ensemble se completait par le college de la 



(1) Aa XVIIPsiecle seulernent se fonderent les colleges de Gue>et( 1 71 0), 
de la Courtine(vers 1746) et d'Eymoutiers (vers 17 78).— Ceux de Limoges 
et Brive tenterent, mats vainement, de se-faire attribuer les privileges 
d'universites. 
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Marche(1536) et lc college Mignon ou de Grandmont 
(1584), etablis tous deux k Paris pour les etudiants de 
notre province. 

Malgre tout, le XVII e siecle se clot aux environs de 
Tannee 1680. La mort spirituelle ressaisit alors les 
ordres religieux d'hommes. Non seulement la regie 
monastique est peu a peu abandonnee, mais souvent 
m&ne les cellules sont desertees ou demeurent vacantes, 
tant et si bien que, pour sauver le temporel et servir 
les obits, il ne resteplus d'autre ressource k Tautorite 
dioc^saine que d' « unir » les benefices tombes a ceux 
qui demeurent debout. Le XVIII stecleavu en Limou- 
sin une multitude d'unions de ce genre et elles ont 
contribue k l'extinction du monachisme bien avant 
que Choiseul et Lom&iie de Brienne lui eussent porte 
le coup fatal par la suppression des Jesuites, des C6- 
lestins, des Clunistes et des Grandmontains. 

Le monachisme ascetique s'est eteint d'une autre 
mantere encore, par la secularisation de bon nombre 
d'abbayes et leur transformation en chapitres de cha- 
noines : St-Martial en 1535-38, Brive en 1610, St-Leo- 
nard en 1691, Uzerche en 1745 (1). 

Avant de descendre au torn beau les ordres religieux 
jeterent cependant une derniere flamme, gr&ce surtout 
aux (iommunautes de femmcs. Les sceurs de la Croix, 
de saint Alexis, de saint Vincent de Paul, de saint Do- 
minique, de Lusignan, de Nevers, d'autres encore 



(l)*Si l'on ajoute a ces quatre noma le chapitre de Noailles (fonde en 
1557) etles huitcbapttresquenous avonsmentionnes page 103, on aura 
les IS chapitres du diocese de Limoges en 1789. 
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dvaient fonde dans les dioceses de Limoges et de Tulle 
de nombreux etablissements destruction et s'etaient 
repandues dans plusieurspetits hopitauxde campagne. 
Leur zele se soutint jusque vers 1710. 



* 
* * 



A Tactivite multiple du XVII e siecle succeda le pro- 
fond marasme de la premiere moitte du XVHI e . Tout 
est mort en Limousin pendant celte- periode. Plus de 
vie publique : les etats provin6iaux ont pris fin (sauf 
dans la vicomte de Turenne) depuisquatre-vingtsans; 
plus de vie municipale : la royaute a enteve aux con- 
suls jusqu'aux attributions de police; plus de vie intel- 
lectuelle : les erudits qifavait connus Vkge precedent 
k Limoges, a Tulle et a Gueret, n'ont point de succes- 
seurs; plus de vie interieure : on suit les habitudes 
transmises par la generation precedente, rien de plus. 
Et quand le Pere Bridaine parcourut notre provitvee, 
aux environs de 1744, il put se convaincre que toute 
son eloquence ne suffisait point a ressusciler Lazareajf 
tombeau. 

(Test Turgot, intendant du Limousin entre 1761 et 
1774, qui eut Tincorpparable honneur de ce miracle, en 
infusant un sang nouveau dansce corps decrepit, mais 
repose et capable par consequent de nouveaux efforts. 
Pour comprendre la possibility de son oeuvre no- 
vatrice, il est indispensable d'expliquer le role et le 
pouvoir d'un intendant de generality. 

Au XV'II e siecle, le. premier magi st rat de la province 
dans 1'ordre des preseances, e'est Feveque diocesaia ? 
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puis le gouverneur militaire comme representant plus 
particulierement la noblesse. Apres eux vient Tinten- 
dant qui est cense la tete du Tiers-etat. I/inlendant 
avait fait sa premiere apparition dans la generalite en 
1587, sous le nomde « commissaire departi »,.maisne 
residait reellement que depuis 1635, tantot a Limoges, 
tantot a Brive, le plus souvent a Angouleme. Sous 
Louis XIV, c'est lui qui a le plus d'attributions et qui 
est en somme le principal representant du pouvoir 
central (car le gouverneur ne reside plus), et tout spe- 
cialement le representant du secretaire d'Etatdes affai- 
res etrangeres dans la circonscription duquel se trou- 
vait la generalite de Limoges en vertu de la bizarre 
organisation qui, au lieu de repartir les services, re- 
partissait les provinces entrechacun desquatre grands 
ministeres de ce temps. Les attributions del'intendant, 
bienqu'elles s'etendissent plus ou moins a toutes cho- 
ses, meme a certaines v affaires ecclesiastiques, elaient 
avant tout d'orire financier, domanial et administra- 
tis et allerent se developpant toujours. La seule parti- 
cularity qu'il soit interessant de relever ici, c'est que 
ces representants du pouvoir central furent les instru- 
ments crime importante evolution administrative et 
economique en dressant les premieres statistiques ge- 
nerates de 1688 et 1698, en favorisant Introduction de 
la « grande inclustrie » a Limoges vers 1735, en sur- 
veillant Tetablissement d'un cadastre dans ehaque pa- 
roisse a partir de 1710 et surtout en se faisant assis- 
ler, a dater de 17*20 environ, (Fun ingenieur dcs ponts 
et chaussees et plus tard de trois sous-ingenieurs qui 
residaient a Angouleme pour la riviere de Charentc, a 
Brive pour les rivieres du bas Limousin, a Eymoutters 
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pour celle de Vienne. Cette organisation du premier 
service technique alia se developpant toujours plus et 
avec elle le fonctionarisme qui jusque 14 ne trouvait 
carrtere que dans les offices de finance et de judica- 
ture. La remarque se complete par cette autre, que le 
fonctionarisme se d^veloppe chez. nous juste k Tepoque 
ou le monachisme disparalt. 

Parmi les predecesseurs de Turgot, il n y a qiTun 
petit nombre de noms k retenir : Nicolas de Corberon 
(1640-48), Bochard de Champigny (1654-58), Claude 
Pellot (1658-64), Henri d'Aguesseau (1665-69), Louis 
de Bernage (1694 et ss.) puis, au XVIIP stecle, Bou- 
cher d'Orsay, Aubert de Tourny, Barberie de St-Con- 
test, Pajot de Marcheval. Mais, quelle qu'ait ete la 
mediocrite professionnelle de la plupart de ces hauts 
fonctionnaires, ils n'en reussirent pas moins a rassem- 
bler peu k peu entre leurs mains tous les fils de 
Tadministration du temps et disposaient, au milieu du 
XVIH e siecle, d'une autorite et d'une force d'action 
qui, dans la province m6me, ne rencontrait plus 
d'obstacles. 

L'ceuvre de Turgot peut se resumer ainsi (1) : il fit 
reduire la surcharge dlmpots qui pesait injustenient 
sur les contribuables de la generality de Limoges ; il 
delivra les paysans de la corvee en nature pour la 
construction et la reparation des routes et la rempla^a 
par un impot r^parti sur # tout le monde, qui permit 



(1) Voy. M. Gustave d'Hugnea, Essai sur I' administratis de Tur- 
got dans la gtoriraliU de Limoges (1859). 
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de doter la generality de cent soixante lieues de rou- 
tes; il transforma en contributions pecuniaires les 
requisitions militaires, reforma le mode de recrutement 
de la milice en tolerant les reraplacements et substitua 
le casernement des troupes au regime de Phiverne- 
ment. II enseigna aux campagnes Tusage des prairies 
artiflcielles et la culture de la pomme de terre, sup- 
prima la taxe des bestiaux, s'occupa de la destruction des 
loups, organisa les bureaux et ateliers de chariteet sut 
preserver notre province de la disette de 1770. Turgot ne 
contribua pas moins au d^veloppement des etudes 
profession nelles en instituant descours d'accouchement 
etuneecole veterinaire, en provoquant la publication 
de trois annuaires (ou calendriers) provinciaux et 
Petablissement de cartes regionales, en encourageant 
de mille manieres la Societe d'agriculture creee par 
son predecesseur en 1759, et le College de medecine 
qui remontait a 1646, — et cela en un temps ou 
Petude des sciences physiques et naturelles s'introdui- 
sait definitivement en Limousin avec J.-B. Boyer, Pierre 
Deperet, Fray-Fournier et Juge St-Martin. 

Par une heureuse coincidence, c'est aussi sous Tin- 
tendance de Turgot que la decouverte du kaolin aux en- 
virons deSt-Yrieix (1765) et Torganisation despremieres 
manufactures de porcelaine dans cette ville et a Limo- 
ges (1771) implanterentdans notre province uneindus- 
trie d'art qui prit rapidement une grande extension. 
La marque c J> (Comte D'Artois, apanagiste du Limou- 
sin), qui apparalt a dater de 1774, rendit & Limoges 
son renom de ville industrieuse, si fort compromisdepuis 
lecommencementdu XVIIPs.,etgardasa valeuri travers 
toutes les transformations que subit cette nouvelle 
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industrie (imitation du Saxe et style Louis XV jusque 
vers 1784, style classique de 1781 a 1801 environ) (1). 

Pour comprendre le sucoes de ses diffieiles reformes, 
il faut se souvenir que Turgot arriva en Limousin au 
moment propice. L'esprit du XVIII 6 siecle avait invisi- 
blement, souterrainement accompli son oeuvre. Les 
deux prelats qui se succederent sur le siege de Limo- 
ges, a partir de 1740, fortement imbus de philosophie. 
lui ouvrirent la porte de leur diocese. M gr d'Argen'tre. 
se fit ie collaborates de Turgot, et Ton vit bi^ntot les 
classes dirigeantes clu Limousin «entrer dahs'le mou- 
vement ». Elles connurent toutes les passions de cette 
epoque; elles en eurent toutes les aspirations, toutes 
•les esperances, toutes les curiosites, toutes les illusions, 
et.aussi tous les torts, tous les ridicules, toutes les 
defaillances. Elles accepterent tout ce qui pouvait aider 
k introduire un peu plus de justice, tin peu plus de 
liberte, unpeu plus de bonheur immediat surceeoin d£ 
terre desherite par la nature, epuise par la centralisa- 
tion. Elles mirent Tideal non dans le retouraun passe 
disparu, mais dans la preparation d'un avenir meil- 
leur. Par malheur, elles ne surent point faire le 
depart entre ce qu'il convenait de garder et ce qu'il 
etait urgent debannir. Auxmoeurs serieuses et dig ; ries, 
a tout prendre, qu'avait leguees le siecle precedent, la 
bourgeoisie substitua resolument les moeurs vaines et 
depensieres qu'etalaient quelques officiers du regiment 
de Royal-Navarre-eavalerie, caserne a Limoges. L'exeni- 
ple vint, du reste, de plus haut encore. M Kr cTArgftn* 



(1) D'apres M. C. Leymarie 
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tre etait ami de la vie fastueuse et representative. If 
avait entrepris la reconstruction de son palais episco- 
pal, avec adjonction de vastes jardins et de haulcs 
terrasses qui dominaient superbement la Vienne. Ses 
coffres fureut bientot yides. Pour les remplir, il 
recoii.rut h des expedients- comme Temprunt direct a 
Tun de.s ■a.pretres dont la bourse etait ronde. II trouva 
mieux, eii s'entendant avec Lomenie de Brienne pour 
faire unir a la inense episcopale la celebre abbaye 
marchoise de Grandmont, chef d'un ordre qui avait 
essairne jusqu'en Espagne, jusqu'en Angleterre (1). Ce 
fut dans certains, milieux un vigoureux elan d'indigna- 
tion, qui se traduisit un jour par la plus eloquente 
des invectives : cr Combien faut-il d'or, — ecrit Tavo- 
cat de la partie adverse, — pour vivre d'une maniere 
conveuable a l'etat d'envoye du Dieu qui, dans les 
jours oil il s , abais^a & vivre et a converser parmi les 
homines, n'avait pas ou reposer sa tete? » — L'union 
projetee n'en eut pas moins lieu. 

Un autre fait, non moins digne d'etre note, signale 
encore Tepiscopat d& M. d'Argentre, bien queleprelat 
n'y ait ete personnellement pour rien : nous voulons 
parler du reveil des etudes d'histoire provinciale avec 
dom Col, les abbes Nadaud, Masbaret, Devoyon, 
Vitrac, Legros, MM. Mallebay de la Mothe, Chiniac do 
la Bastide, Jean et Henri Serre. Le XIX e siecle a gran- 
dement profitede leurs travaux, bien qu'ils rraient ete 
publics qu'en partie. 



<1) Voy. M. Louis Guibert, Destruction de Vordre et deVabbaije de 
Grandmont (1877). 



Digitized by 



Google 



- 142 - 
* Si f urgot n'eut point le temps de r&diser toutes leg 
r^formes qu'il avait con<jues, du moins son esprit 
surv^cut. Les assemblees provinciales, institutes en 
1787, eussent peut-6tre repris ses projets ; mais ces 
assemblees ne r£ussirent point en Limousin, sans 
qu'on en sache bien les raisons. Elles eurent plus de 
succfes dans la Haute-Marche, sans toutefois faire 
ren'oncer au d£sir de voir convoquer les Etats gen£- 
raux. L'heure arriva de cette intervention du pays 
dans ses affaires. La population de nos deux provinces 
fut appelee k r£diger ses doteances et k elire ses depu- 
tes. Ces deux operations se firent par s6nechaussees 
g6min6es : celle de Bellac avec celle du Dorat, celle de 
Limoges avec celle de St-Yrieix, celle de Tulle avec 
celle de Brive. Seule, la s£nechauss£e de Gueret fut 
admise k formuler isolement ses doleances. Quant k 
la Combraille, elle p^titionna et vota avec lasenechaus- 
see de Riom. 

On peut dire qu'en general les cahiers de la Marche 
et du Limousin sont timidesdans leurs revendications. 
La plupart se bornent a demander une constitution 
ecrite, la periodicity des Etats g6n6raux, la responsa- 
bilite des ministres, Torganisation d'Etats provinciaux, 
la suppression des intendants, Talienation des biens 
ecclesiastiques, la reforme des impdts et leur egale 
repartition,- Tabolition des justices seigneuriales, la 
reforme des codes et des tribunaux, les garanties de 
laliberte individuelle, la suppression des droits feodaux, 
la liberty de la presse, une meilleure organisation de 
Tassistance publique, Textension de Tinstruction publi- 
que, un autre syst£mede recrutementmilitaire, autant 
de reformes que Ton reclamait d'ailleurs dans chaque 
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province de France k cette date. Sur plusieurs points 
la Revolution a d6pass6 ces demandes. 

En d^pit de cette timidite, il est clair neanmoins 
qu'une generation nouvelle avait surgi en Limousin, 
qui portait en elle Tame du XVIII 6 siecle. Elle donna 
a la France Cabanis et Jourdan, Vergniaud et Brune, 
Treilhard et Tabaraud, Marmontel et Ventenat, tot 
envoles vers Paris, mais qui laisserent au foyer d'ori- 
gine des compatriotes animes des mSmes tendances, des 
memes besoins. Pour expliquer ce changement des 
esprits, il faudrait 6tudier de tres prfes la phase qui 
s'etend de 1740 a 1789 et rechercher par quelles voies 
les influences exterieures penetrerent en Limousin (1), 
Tout au moins, dirons-nous que Introduction de la 
litterature franchise dans les colleges ecclesiastiques, 
la vulgarisation des sciences par le College demedecine 
et la Soctete d'agriculture, Tesprit general de la Gazette 
de Limoges fondee en 1775, les audaces du theatre 
nouvellement install^ a Limoges, la lecture desjournaux 
de Paris et de Hollande, restitution k Limoges, Tulle et 
Uzerche de loges macjonniques auxquelles s agr^gerent 
bon nombre d'ecclesiastiques, enfln rinfluence person- 
nels de Turgot etde Mgr d'Argentr^ surleur entourage, 
furent les causes les plus efficacesdunouvel^tat de Topi- 
nion publique. Nous trouvons ainsi dans cette derni^re 
phase de l'ancien regime, au temps ou le comte d'Ar- 
tois etait seigneur apanagiste de la province, les 
origines morales du Limousin actuel. 



(1) M- Louis Duval i'a ass bien montre pour la region de la Creuse 
dans sa longue introduction aux Cahiers de la Marche (1873). 
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Nous ne pouvons que rappeier les principaux even£- 
ments politiques clont notre province a ete le theatre 
sous Tancien regime. Les premieres guerres de reli- 
gion et les fureurs de la Ligue Font profondement 
troublee au XVP siecle (1). Au XVII e , il a ete mele de 
fort pres a quelques-uns des episodes de la Fronde. Au 
XVIII e , il est devenu pendant quelques annees le champ 
d experience des economistes et des philosophes. Mais 
ce sontla des faits trop connus pour que nous ayons 
besoin d'y insister. 



Le but specialement didactique que nous nous som- 
mes propose nous oblige a suspendreun instant Texposi- 
tion chronologique des faits pour rassembler, eii un 
court paragraphe, certains traits epars que nous avons 
rencontres jusqu'ici. 

Ainsi le Limousin nous estapparu comme sans cesse 
dispute entre le Nord et le Midi. Autant que TAuvergne 
mais plus que la Saintonge, il a ete le lieu de rencontre 
de Tesprit du Nord et de Tesprit du Midi, jusqu'au 
moment ou celui-ci a disparu devant celui-la. 

Du Midi, le Limousin a regu la civilisation romaine 
a partir du premier siecle, le christianisme a dater du 
IIP, le monachisme au cours du VI e ; il a regu egale- 
ment le parler latin,, le droit ecrit et les basiliques 



(1) Voy. M. Clement-Simon, Tulle etle Bas Limousin pendant les 
guerres de religion (1887). 
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romanes. II a eu Toulouse pour centre politique du V e 
au X e siecle, sauf quelques intermittences, et Bordeaux 
au temps des Anglais ; pour centre judiciaire, il a eu 
Bordeaux encore, k partir de 1464. Au XVI e siecle, 
c'est aux universites de Toulouse et de Bordeaux qu'il 
est alle chercher, en partie, les idees de Thumanisrae. 

Du Nord, le Limousin a re?u son droit coutumier, 
1'architecture gothique au XIII e siecle, la langue de 
France aux XIV e -XV e siecles. II a eu Bourges pour 
centre ecclesiastique depuis le IV si6cle, Paris pour 
centre judiciaire jusqu'a Tinstitution du parlement de 
Bordeaux etmeme jusqu^ la Revolution pour la Mar- 
che. II a eu Bourges pour premier centre politique 
sous les Romains, Soissons sous les rois barbares, Poi- 
tiers a dater du X e siecle, enfin Paris, d'une manierei 
peu pres definitive depuis 1204. CTestde la qu'il a tou- 
jours plus re<ju ses institutions, ses magistratures, ses 
idees politiques et la direction derniere de son his- 
toire. 

Cette lutte d'influences resulte de la position geogra- 
phique du Limousin. Nous completerons cet ordre de 
considerations en remarquant qu'au XVI e siecle les 
idees de la Reforme ont penetre en Limousin princi- 
palement par TAngoumois, tandis que celles de THu- 
manisme sont arrivees en partie avec les livres que 
Lyon imprimait alors en si grand nombre. 

Avant d'abandonner Tancien Limousin, il sera ins- 
tructif de mettre aussi le doigt sur certains contrastes 
de son territoire. 

La seule unite qui eut persevere a travers le moyen 
kge etait celle du diocese, non toutefois sans avoir ete 

10 



Digitized by 



Google 




— 146 — 
legerement entam^e. Cette unite purement formelle 
n'avait point empfiche les diversites locales de se pro- 
duire de mille manieres. On le voit d'abondant si Ton 
compare Tune k Tautre ces deux regions naturelles, 4 
peu pr6s d'egale superficie, qui s'appellent aujourd'hui 
la Creuse et la Correze et qui n'ont point dans le pass£ 
de denomination suffisamment precise (1). 

La premiere, dans le bassin de la Loire, est tournee 
avec son principal ccurs d'eau vers le N.-O. 

La seconde, dans le bassin de la Garonne, regardele 
S.-O. comme ses rivieres. 

l.a premiere est, au moyen &ge, un pays profond^- 
ment d6chiquet<\ sur lequel dominent les feodaux de 
Poitou, de Berry, d'Auvergne, plus tard ceux de Bour- 
bonnais, qui rarement resident. 

La seconde s'appartient davantage, car les seigneurs 
de Comborn, de Ventadour, deTurenue sont indigenes 
et habitent leurs fiefs. 

Des le XVII 6 siecle et aujourd'hui encore on constate 
que le nombre des lieux habites et la densite de la po- 
pulation sont moindres au nord qu'au sud du Plateau 
de Millevaches. 

Dans la region de la Creuse et de ses affluents do- 
minent trois coutumes (celles du Poitou, de la Marche 
et de TAuvergne). 

Dans la region de la Correze et des rivieres voisinesj 
le droit ecrit n'a cesse de prevaloir. 



(1) Le bas Limousin correspond assez bien au depart em en t de It 
Correze;' mais la haute Marche ne com pre na it ni Bourganeuf, nil* 
Souterraine, ni Boussac, niChambon. 
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Marche et Cornbraille, pays de juristes. Bas -Limou- 
sin, pays de legistes. 

Sous Tinfluence du droit coutumier, les revendica- 
tions communales ont ete fr^quentes quoique tardives 
dans la Marche et la Cornbraille. Elles furent au con- 
traire tres rares en Bas-Limousin. 

Bien que l'ancien Limousin appartienne tout entier 
au domaine de la langue d'oc, celle-ci a subi de bonne 
heure, dans la region de la Creuse, des infiltrations 
frangaises. Dans la region de la Corrgze au contraire, 
elle s'est conservee jusqu'au XV e stecle pure de tout 
melange. 

La premiere n'a pas redig6 au moyen &ge une seule 
chronique. La.seconde nous en a laisse au moins trois. 

Llmprimerie regut droit de cite k Tulle en 1589, a 
Brive en 1635, — a Gueret en 1716 seulement. 

Le presidial de Brive est de la premiere creation; 
celui de Gueret de la seconde. 

La royaute a, des le commencement du XIV e siecle, 
reuni a son domaine la region de la Marche, puis de- 
daigneusement Ta oubliee jusqu'& la fin de l'ancien 
regime aux mains des seigneurs engagistes. Elle a 
acquis le Bas-Limousin avec plus de peine (Ventadour 
au XYT siecle, Turenne au XVIII e ) et ne Ta plusl&che, 
se souvenant qu'au XVIP siecle encore le vicomte de 
Turenne avaitjoue le role d'opposant. 

Aux mains des seigneurs engagistes la Haute-Marche 
a 6te subordonnee a d'autres provinces plus importan- 
tes et a, en quelque sorte, perdu le sentiment de son 
individuality. Le Bas-Limousin au contraire n'a jamais 
6te separe du tronc originel. 

A la premiere se rattache le souvenir de nombreuses 
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mines celtiques et d'une industrie d'art textile long- 
temps florissante, mais aussi le souvenir d'emigrations 
en masse, de faux-sauniers redoutables et de vies be- 
sogneuses. Un intendant du XV1P siecle parlant des 
habitants de la Haute-Marche les declare « petits, ter- 
restres et noiratres ». 

A la seconde sont lies les noms denos premiers trou- 
badours et des derniers papes d'Avignon. Pays de 
gaie science et de haut clerge, le Bas-Limousin est 
aussi le pays des grandes abbayes, des nombreux 
chapitres, des remarquablesegliseset des colleges pros- 
peres. 

La region de la Creuse n'a donne a la France, avant 
la Revolution, que la dynastie des d'Aubusson de la 
Feuillade, et le poete Quinault. La region delaCorreze 
lui a donne celle des Turenne, et en outre lesNoailles, 
les de Selve, Etienne Baluze, le cardinal Dubois, Mar- 
montel et Cabanis (1). 

Jusqifa quel point ces deux regions ont differe a 
certains egards, on le voit encore mieux si Ton s'avise 
de grouper geographiquement les abbayes, les eglises, 
les chateaux, les colleges et les villes de Tancien Li- 
mousin. 

Sauf Le Dorat, de bonne heure secularise, sauf Am- 
bazac tot disparu, les premieres abbayes, du VI e au 
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du sud au nord sans que Bourges, la metropole, y fut 
pour quelque chose. En tout cas c'est une des raisons 
pour lesquelles leBas-Limousin Ta emportedesi bonne 
heure sur la region de la Creuse en civilisation. 

Pourtant, les monasteres apparurenta leur tour dans 
le voisinage de la Creuse : Gueret et Moutier-Rauzeille 
au VHP siecle, Ahun au X e . Maiscombieirp&le est leur 
histoire, combien petite leur influence en regard des 
autres. Ajoutons cependant que le second moyen &ge 
modifiera un peu cette loi et que Grand montfonde en 
Haute-Marche (il estvrai, sur les limitesdu Limousin), 
prendra immediatement le pas sur toutes les grandes 
fondations monastiques du XII e siecle. 

II en est de m6me encore au X\T siecle : le mou- 
vement reformateur a fonde bienplus d'eglises en Bas- 
Limousin que dans la Haute-Marche ou la Combraille 
(1), de telle sorte qu'au siecle suivant, les nouveaux 
ordres monastiques fourmillent, pour ainsi dire, dans 
la partiemeridionaledu diocese, tandis qu'ils sont fort 
rares dans lapartie du nord- est (2). 

Au XVII e siecle, il ny a d'autre college classique 
dans la Haute-Marche que celui de Fellelin; la Com- 
braille n'en a pas meme un. Le Bas-Limousin a lui 
seul possede les colleges de Brive, Ussel, Tulle, Trei- 
gnac,-Beaulieu, sans compter les seminaires (3). 

Quant aux chapitres de chanoines, il n'y en a jamais 
eu que deux dans la vallee de la Creuse :1a Chapelle- 



(1) Voy. ci-dessus, page 124. 

(2) Voy. ci-dessus, page 130. 

(3) Voy. ci-dessus, page 134. 
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Taillefer (transfere k Gueret) et Moulier-Rauzeille 
(transfere & Aubusson). Celui de Crocq en Cpmbraille 
relevant du diocese de Clermont etait sans influence 
dans la Marche. Au contraire, en Bas-Limousin lescha- 
pitres se pressent pour ainsi dire cote k cote : Tulle, 
Brive, Uzerche, Turenne, Noailles, sans compter les 
chapitres disparus de Pompadour et d'Ussel. 

On obtientmeme resultat si Ton rapproche geogra- 
phiquement les eglises dites historiques du Limousin. 
Pour douze que Ton rencontre dans le Bas-Limousin, 
on en trouve seulement deux dans lavalleedelaCreuse, 
quatre si Ton rattache k la Haule-Marche les eglises de 
la Souterraine et de Chambon-Ste-Valerie (1). 

La meme loi de repartition s'observe en cequi touche 
les villes considerees comme centres de population ct 
centres destitutions (2). Quant aux chateaux-forts, 
nous savons deyk qu'il faut aller chercher les plus im- 
portants sur la frontiere de Touest et du sud-ouest : 
Bellac, Chabanais. Rochechouart, Chalus, S6gur, Tu- 
renne (3). Seals Aubusson etPeyrat ont grandi en pleine 
Marche. Aubusson est meme le plus considerable de 
ces ch&teaux et a ete le berceau des d'Aubusson de la 
Feuillade, la plus celebre maison seigneuriale de no- 
tre province avec celle des Turenne. 

Rencontre-t-on dans beaucoup de petites provinces 
autant et de si profonds contrastes ? II y a lieu d'en 
douter puisque ces contrastes sont une consequence de 



(1) Voy. ci-dessus, p. 73. 

(2) Voy. ci-dessus, p. 77 ct p. 78. 

(3) Voy. ci-dessus, p. 23. 
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la configuration geographique du Limousin que le Pla- 
teau de Millevaches coupe endeux, et une consequence 
de la scission politique qui s'est produite, au commen- 
cement du XIV e siecle, entre lapartie nord et la partie 
sud de son territoire. Cette scission fut si profondeque 
la Marche et le Limousin en arriverentaconstituerdeux 
provinces differentes. 



ik 



Digitized by 



Google 



XI 



De la Revolution a nos jours : premiere phase : Revolution, 
premier Empire et Restauration ; = deuxieme phase : 
Monarchic de juillet ; — troisieme phase: deuxieme Re- 
publique et second Empire ; — quatrieme phase : troisieme 
Republique. == Le departement de la Creuse et le depar- 
tement de la Correze. — Hommes celebres du Limousin 
au XIX e siecle. — Esquisse de Thistoire du clerge depuis 
la Revolution. — Conclusion. 

Avec la Revolution, quia aboli les provinces, semble 
finir Thistoire qui nous occupe. Le nom m6me de Li- 
mousin disparait des actes publics, en merne temps 
que les vieilles institutions, les groupes sociaux, les 
circumscriptions conventionnelles qui se confondaient 
sous cette antique denomination (1). Apres Tunite ter- 
ritoriale faite par Charles VIIIetrunit6 politique ache- 
vee sous Louis XIV, la Conslituante et la Convention 
voulurent donner a la France Tunit6 administrative. 
Elles ne s'apergurent pas qu'en renfonjant la centrali- 
sation bureaucratique elles enlevaient aux conseils de- 
partementaux et communaux le benefice de Textension 
de leurs attributions, et qu'en reduisant chaque depar- 
tement a n^tre plus qu'une petite unite administrative, 



(1) Voy. M. V. de Seilhac, Scenes et portraits de la Revolution enbas 
Limousin (lt73>, — et M. Louis Duval, Archives rdvolutionnaires du 
dfyartement de la Creuse (1875) . 
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elles rendaient possible un despotisme d'Etat aussi dan- 
gereux que celui d'un monarque. 

Peut-on dire cependant que la tentative a complete- 
ment reussi ? — Nous avons prouve que non en mon- 
trant precedemment (1) quk partir de 1800, le Limou- 
sin fut peu a peu reconstitueau point de vue judiciaire, 
ecclesiastique , representatif, academique et militaire. 
Les moeurs, les coutumes, les traditions, le langage 
avaient en effet perpetue dans ces trois departements 
le souvenir d'une existence en commun; des interns 
identiques avaient survecu aux violences du jacobinis- 
me. Le pouvoir de Bonaparte tint compte de ces faits, 
(tout en fortifiant par d'autres voies son autorite abso- 
lue), et bientot les populations de notre region histo- 
rique se retrouverent soeurs dans certains cadres de 
Tadministration publique. C'est par cette consideration 
que nous croyons legitime de poursuivre jusqu'i nos 
jours, sous le nom primitif, Thistoire des trois depar- 
tements que la Constituante a tires del'ancien Limou- 
sin. 

Nous essaierons done d'esquisser en quelques traits 
rapides les phases de cette nouvelle periode de notre 
existence provinciale (2). Mais nous rappellerons tout 
d'abord que le caractere general du XIX si6cle resulte 



(1) Voy. ci-dessus, page 70. 

(2) Avons nous besoin de dire que nous nous en tiendrons aux faits 
essentiels d'ordre administratis intelloctuel et economique, sans son- 
ger, tant s'en faut, a epuiser rimmonse somme de renseignements 
que fonrnissent, depuis le commencement du siocle, les journauxet 
les annuaires locaux, les publications officielles des departements et 
celles des divers ministeres ? 
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moins des modifications exterieures introduites dans 
les institutions, que de Tesprit meme de ces institu- 
tions. 

Loin d'avoir fait banqueroute, la Revolution, aux 
yeux de l'historien, a seme des doctrines et des pre- 
ceptes, elle a inspire des tendances sociales et des be- 
soins publics qui ont vivifte les deux derniers tiers de 
notre siecle. C'est elle qui a etabli Tegalite de tous 
devant la loi, quia d£livr6 les classes industrielles du 
joug des jurandes et des reglements prohibitifs, qui a 
emancipe defmitivement les classes agricoles par une 
meilleure repartition de la propriete fonciere, par IV 
bolition du servage (1), par la suppression des privi- 
leges feodaux, des justices seigneuriales et des dimes 
ecclesiastiques. (Test elle qui a introduit dans les eco- 
les centrales (devenues lycees) Tenseignement des 
sciences; qui a moralise r administration en une large 
mesure par la publicite de ses actes: qui a fait rentrer 
le clerge dans le christianisme en supprimant la reli- 
gion d'Etat, en proclamant la liberte des cultes, en 
ramenant les prelats de Tesprit de cour k Tesprit de 
leur etat, en rendant les hautes dignites ecclesiasti- 
ques accessibles au talent et non plus seulement k la 
naissance (2). (Test elle enfin qui a substitue, jusqu'i 
outrance, le droit rationnel au droit historique et inau- 
gure la liberte politique en enseignanta la nation qu'elle 



(1) II y avait encore un million de main-mortables en France en 
1789, d'apres les calculs les plus moderes. 

(2) En 1789, sur 138 eveques qu'il y avait en France, 134appartenaient 
par leur naissance a la noblesse et residaient le plus souvent a la 
cour. 
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doit disposer d'elle-meme au lieu de se considerer com me 
Theritage indefiniment transmissible d'une famille 
princiere. 

Nous passerons rapidement sur les trente premieres 
annees du XIX e siecle. A lire les feuilles publiques du 
temps, les Annates de la Haute-Vienne ou YEcho de 
la Creuse, Tesprit public apparait chez nous cpmme 
plus arriere qu'en aucune autre province de France, 
si on excepte le Rouergue, le Velay, le Gevaudan qui 
appartiennent egalement au Massif central. La com- 
motion de 1789-96 avait ete si rude, les exigences de 
la centralisation imperiale furent si absorbantes, Tac- 
tion moderatrice de la royaute restaureefut siefficace, 
que de longues annees passerent avant que le Limou- 
sin reprit conscience de lui-meme et sentit remonter 
sa seve provincial (1). 

Ces trente annees furent pourtant marquees par 
quelques fondations qu'il importe de noter. A Limoges 
elles eurent lieu, pour laplupart, sous Tadministration 
du baron Texier-Olivier, qui fut prefet de la Haute- 
Vienne de 1802 a 1814. Ainsi la Cour d'appel, erigee 
en 1810-11, remplaga Tancien presidial : elle devait 
compter bientot M- de Martignac au nombre de ses 
procureurs generaux. L'Hotel des monnaies (lettre I) 
fut retabli en 1803 et a subsiste jusqu'ala fin de 1837. 
Une Chambre consultative des arts et manufactures 
fut institute en 1804 pour eclairer le gouvernementsur 



(1) Voy. M. V. de Seilhac, Histoire politique du departement de la 
Corrtoe sous le Directoire, le Consulate I'Empire et la Restauration 

(1888). 
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les besoins de l'industrie locale. La Societe d'agricul- 
ture reprit ses seances (1801) et resta pendant pr6s d'un 
demi-siecle le seul refuge des esprits eclaires. Eten- 
dant insensiblement le cercle de son action, elle orga- 
nisa des expositions industrielles, forma en 1807 une 
Ecole de dessin et patronna vers 1825 une Ecole de 
geometrie qui contribuerent Tune et Tautre k pousser 
l'industrie porcelainiere dans les voies de Tart decora- 
tif. C'est gr&ce a son appui que la tradition des pro- 
ductions litteraires en dialecte limousin fut renou6e 
par Tabbe Francois Richard et par le celebre Foucaud 
(1), au temps ou Duroux et surtout Joullietton repre- 
naient les etudes d'histoire provinciale. En 1821, C.-N. 
Allou donna sa Description desmonuments de la Haute- 
Vienne et Leonard Albert commenga son recueil des 
Vues pittoresques et monuments anciens du Limousin , 
le premier de ce genre qu'on ait tente chez nous. 

Par decret de 1803, TEcole centrale de la Haute- 
Vienne devint le Lycee de Limoges, avec meme 
arrondissement que la Senatorerie de Limoges. Puis, 
d«is 1808-09, d'anciens colleges se rouvrirent aux 
humanites : Eymoutiers et Magnac-Laval dans la 
Haute-Vienne; Tulle, Brive, Treignac, Ussel et Uzerche 
dans la Corr£ze; Gueret, Evaux et Felletin dans la 
Creuse. Ces deux derniers disparurent bientot ou se 
transformerent ; mais le college communal de Bort 
(Correze), fut encore etabli en 1820 (2), celui 



(\) C'est en 1809 qu'il publia ses Fables de la Fontaine imite'es et 
traduites en vers patois. — Le bictionnaire du patois Oas-limousin, par 
l'abbe B^ronie, ne fut publie qu'en 1822, apres la mort de l'auteur. 

(2) II disparut vers 1834. 
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de St-Junien (Haute-Vienne) en 1827. Des 1804, 
de tres nombreuses institutions secondaires, laiques 
ou ecclesiastiques, avaient surgi partout : a Limoges, 
St-Yrieix, St-Junien, St-Leonard, Bellac, Ch&teaupon- 
sac, Pierrebuffiere, Rochechouart, St-Germain-les-Bel- 
les, St-Ouen, Le Dorat, St-Laurent-les-Eglises, Aixe, 
pour la Haute-Vienne, — k Aubusson, Ajain, Evaux, 
Bourganeuf, La Souterraine, Ahun, St-Vaury, Auge, 
Auzances, Bellegarde, St-Loup, Dun-le-Palleteau, pour 
la Creuse, — a Juillac, Servieres, Beaulieu, Neuvic, 
St- Angel, Brive, Argentat, Meymac, Bort, Curemonte, 
Turenne, Lubersac, pour la Correze. Mais beaucoup de 
ces institutions tomberent sous le regne de Louis-Phi- 
lippe. 

En 1818 le Comite destruction publique autorisa le 
D r CruveiJhier k ouvrir k Limoges un coursd'anatomie 
qui fut continue par le D r Thuillier jusqu'en 1829, 
concurremment avec un cours d'histoire naturelle 
inaugure en 1825 par M. Dubois (1). M. Drapeyron 
avait deja organise une ecole de sourds-muets et d'a- 
veu^les-nes; il ouvrit en 1818 une ecole de commerce. 
Bient6ttombees Tune et Tautre, elles n'ontete relevees 
que de nos jours. — Sur Tordre de Napoleon une sta- 
tistique detaillee et un cadastre general avaient ete en- 
trepris dans nostrois departements comme dans le reste 
de la France (1805 et ss.), et fournirent d'utiles donnees 
a ra< ! ministration publique. La bibliotheque communale 



(1) Par contre, on lit dans VAnnuaire de la Haute-Vienne <te 1818 
(p. 147) ce singulier avis : FacuJte deslettres. Gette faculte est pro- 
visoirement suspendue dans TAcademie de Limoges. Les cours sont 
remplaces par ceux du college royal » (!). 
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de Limoges (1804) et les Archives d^partementales de 
la Haute-Vienne (1821) regurent un commencement 
d'organisation. Deux cabinets de lecture s'ouvrirent 
meme au public, par les soinsdeTinitiative privee. 

Pendant les quatorze annees de paix qui suivirent 
TEmpire, les manufactures de porcelaine se multipite- 
rent & St-Yrieix, k Limoges et meme en dehors de 
ces deux villes, & Magnac-Bourg, St-Leonard, Coussac- 
Bonneval, Solignac, Brigueil et Bourganeuf. Vouee k 
Tinspiralion classique, la porcelaine de Limoges n'a 
pas encore, k cette epoque, vraiment fonde sa reputa- 
tion artistique. 

A Limoges, le Bureau de bienfaisance, la Maternite, 
l'Asile d'alienes et le Depot de mendicite (auj. Naugeat) 
sont anterieurs de quelques annees & la Revolution. 
Mais leur reorganisation date du Directoire ou du Con- 
sular Le Mont-de-Piete remonte a 1805 ou 1806. La 
Compagnie d'assurances generates, fondle k Paris en 
1819, fut introduite la memeannee a Limoges, Tannee 
suivante k Tulle, peu apr6s k Gueret. Dans la premiere 
de ces trois villes, un bureau de loteriea subsiste jus- 
que vers 1820. 

Vers 1806 l'Etat retablissait le haras de Pompadour 
(fonde en 1764), devenait en 1816 proprietaire de la 
manufacture d'armes de Tulle (etablie en 1696), etins- 
tituait en 1S17 la ferme-^cole de Chavaignac. En 1828. 
le chef-lieu de la Correze construisait son premier 
theatre. 

Cette seche enumeration montre dej& quelques-unes 
des directions que va prendre Tesprit reformateur du 
XIX siecle. Ces directions deviendront plus certaines 
a mesure que Taccroissement de la population aug- 
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mentera la somme des besoins publics. Vers la fin de 
laRestauration Limoges comptait 27,000 habitants (1), 
mais n'avait point rang cependant entre les « quarante 
bonnes villes » du royaume. II se trouvait done, dans 
la hierarchie des affections royales, au-dessousd'Abbe- 
ville, de Vesoul et d'Antibes ! 



Le reveil de Tesprit public n'eut lieu dans nos trois 
departements qu'en 1830, sous le coup des evenements 
politiques qui amenerent un veritable renouveau des 
id6es et des sentiments de 1789. Tout bourgeois ins- 
truit sepiqua d'etre voltairien. Les doctrines du Saint- 
Simonisme, prechees a Limoges par Retouret, firent 
de nombreux aueptes. Les journaux se multiplierent a 
Tulle, a Gu?ret, m£me dans les simples chefs-lieux 
d'arrondissements, aussi bien qu'au chef-lieu de la 
Haute-Vienne. lis trouverent, au moins k Limoges, 
des redacteurs de talent : Courcelle-Seneuil, Alfred et 
Arthur de la Gueronniere, Achille Leymarie, Arsene 
Peauger. Le barreau et la chaire compterent de veri- 
tables orateurs avec Theodore Bac et Tabbe Berteaud, 
au temps ou Charles Lachaud fondait a Tulle sa repu- 
tation d'avocat. 

.En ce temps la aussi, Pierre Leroux redigcait et 
imprimait a Boussac (k Boussac!) sa Revue sociale 
(1845 et ss.), dont lesidees humanitaires eurent une si 
grande influence sur les revendications des classes ou- 



(1) Pour les autres villes dela region, voy. cUdessus page 77. 
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vrieres de Limoges en 1818. Achille Leymarie publiait 
son Histoire de la bourgeoisie limousine, qui eut 
Thonneur d'etre couronnee par rinsti tut' (1816), et 
Tabbe Texier commengait les etudes arcfteologiques 
qui ont etabli sa reputation. 

(ivkce a la sollicitude du gouvernement de Juillet 
pour rinstruction publique, on put organiser des 
ecoles normales primaires k Gueret, Tulle et Limoges , en 
1831-33, un college k Aubusson en 1838. Au chef-lieu 
de la Maute-Vienne des cours de medecine, de droit, 
de chimie industrielle s'ouvrirent immediatement, 
ainsi que de nombreuses institutions libres qui adop- 
terent les methodes pedagogiques en faveur (ensei- 
gnement mutuel, methode Jacotot, etc.). L'etude des 
langues vivantes fut meme, pour la premiere fois, in- 
troduite dans les colleges royaux. 

Des societes savantes s'organis^rent k Gueret et Li- 
moges (1). Elles publierent chacune un Bulletin et 
cre^rent deux musees d'art et d'antiquites locales, pen- 
dant que des publications dues a Tinitiative privee dres- 
saient la statistique de la province, ou reproduisaient ses 
principaux monuments (2). La Revue du Centre avec 



(1) Societe des sciences naturelles et archeologiques a Gueret en 
1832; ses Mdmoires ne forment encore que sept volumes. — Societe 
archeologique et historique a Limoges; son Bulletin compte actuello- 
ment 37 volumes. — La Societe centrale de statistique, etablie & Li- 
moges en 1847, disparut bientCt et n'a rien publie, a notre connais- 
sance. 

(2) Les Nouvelles e'phe'me'fides de Limoges par Laurent et V Historique 
monumental du Limousin par Tripon appariiennent Tun et Tautre & 
l'annee 1836-37, tout comme la Revue du Centre et V Album judiciaire 
de la Cour d'appel. — L' Album historique et pittoresque de la Crewe* 
par Langlade, ne date que de 1817. 
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des visees plus litteraires groupa dans la capitale 
du Limousin quelques collaborateurs de bonne volonte 
(1837) et developpa clans la classe bourgeoise des gotits 
de lecture qui pormirent a trois ou quatre cabinets 
litteraires d'exister simultanement. L'Ecole de m&Ie- 
cine, projettSe en 1837, inaugura ses cours en 1841. 
La Cour d'appel, desireuse de voir ses jugements « faire 
jurisprudence », encouragea la publication de V Album 
judiciaire de Limoges (1837). L^tude de la topogra- 
phie regionale, fort avancee par Tachfevement du ca- 
dastre vers 1840, prit faveur et amena la publication 
de cartes et de dictionnaires speciaux & chacun de nos 
trois departements.' Les premieres soctetes musicales 
se formerent egalement sur la fin de cette periode. 
Enfin, laSociete fran<jaise d'archeologie tint, pour la 
premiere fois en 1847, un congree k Limoges (1). 

En mSme temps que la loi de 1833 organisait Ins- 
truction primaire, au moins dans les locality dequel- 
que importance, la loi sur les conseils departementaux, 
votee cette meme annee, developpait les attributions 
des conseils generaux et des conseils d'arrondissement 
crees par la constitution de Tan VIII. Une autre loi de 
1836, relative aux chemins vicinaux, ouvrit les campa- 
gnes k la propagande des idees du nouveau gouverne- 
mejit et, consequence plus durable, favorisa le deve- 
loppement de Tagriculture. Les cornices agricoles com- 
mencerent a fonctionner partout. De nouvelles manu- 
factures de porcelaine s'etablirent a Sauviat et Pierre- 



(1) Un ouvrage estime, la Flore du Centre de la France par Alexan- 
dre Boreau de Saumur, date de 1841 (lr edit.; 2 vol.in-8<>). 
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buffiere, si bienqiTen 1836 on en comptait vingt-quatre 
dans la Haute-Vienne ou la Creuse. Mais bientot, quel- 
ques-unes (entre autres celle de Magnac-Bourg) ne pu- 
rent lutter coutre celles de Limoges et disparurent. 
Au sein de ces dernteres, limitation classique jusque 
vers 1835-40, puis Inspiration romantique jusqu'au 
commencement du second Empire, ont caracterise le 
style detous les produits (1). 

Bien que la population industrielle eut consid^rable- 
ment augmente, on ne voit pas, sous la monarchie de 
Juillet, de societes de secours mutuels autorisees. Par 
contre, en 1847 on comptait & Limoges 19 compagnies 
d'assurances, 9 k Tulle, 9 a Gueret/ 

Les caisses d'epargne de Limoges et de Tulle remon- 
tent a 1835, celle de Gu6ret a 1842. L/asile d'alienes 
de la Cellette pres Eygurande (Correze) (2) fut ouvert 
en 1830, lepenitencier du Mas-Eloi en 1846. 

Les travaux publics ne furent point oublies. A Limo- 
ges en particulier on construisit beaucoup(3). A Tulle 
on se borna a rebatir l'eveche diocesain (1844). 

Dans la serie des prefets de la Haute-Vienne sous la 
monarchie d'Orleans, M. Morisot (1841-48) est le seul 
dont le souvenir ait surv^cu jusqu'aujourd'hui dans le 
departement. 

Mais les legitimes exigences des gouvernes, mar- 
chant plus vite que la bonne volonte des gouvernants, 
triompherent tout-a-coup avec une force irresistible 



(1) Cf. ci-dessus, p. 139. 

(2) La Creuse n'a pas encore d'etablissement de ce genre. 

(3) Voy. ci-dessus, page 83. 
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par la revolution de 1848. La raonarchie de Juillet 
avait abaisse de 300 k 200 francs le cens electoral et 
de 1000 k 500 francs le cens d'£ligibilit6 ; mais elle 
avait repousse en 1842 Tadjonction des csj.pacit6s, en 
sorte que le moindre proprietaire foncier, le raoindre 
patents du commerce avait plus d'importance politique 
que la plupartdes docteurs de faculty. Sous la seconde 
R^publique, le suffrage universel fonctionna de nou- 
veau et les journaux politiques pulluterent k Limoges. 
Mais les ceuvres destinees k vivre n'eurent guere le 
temps de se produire. On ne peut citer que Tinstalla- 
tion d'une succursale de la Banque de France & Limo- 
ges (1848), restitution des Conseils d^partementaux 
d'hygtene (1849), Torganisation des Chambres consul- 
tatives d'agriculture dans chaque chef-lieu d'arrondis- 
sement (1852), la fondation, en 1849, de deux fermes- 
ecoles dans la Corr6ze (1) et d'une autre dans la 
Creuse (2), restitution k Limoges du p^nitencier 
du Bon-Pasteur et de la Soci6t6 de charite maternelle 
(1849). Celle-ci eut plus tard, & partir seulement de 
1867, son pendant k St-Yrieix (3). 

Conservateur et autoritaire en politique, le second 
Empire se montra resolu k donner dans le domaine 
economique satisfaction aux besoins g^neraux du pays. 
Quelque defiance que Ton puisse professer k Tendroit 
du progres materiel, il faut se rendre compte qu'il est 



(1) L*une a La Jarrige, pres Tulle, a disparu en 1852; l'autre aux 
Plaines, pres Ussel, subsiste toujours. 

(2) A Villeneuve, pres Crocq. Elle a disparu vers 1885. 

(3) Ni la Creuse ni la Correze ne possedent de soci&es de ce 
genre . 
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devenu une condition de soulagement des classes 
ouvrteres et que, d'ailleurs, l'activite des races saxon- 
nes en ce sens exige de notre part le m6me deploie- 
ment d'energie productive. II ne suffit pas, pour avoir 
sa place dans le monde moderne, d'etre le mfeilleur si 
Ton n'est aussi leplusactifet leplus instruit. Le deve- 
loppement economique et scientifique est done une 
necessite pour les nations autant que le progres moral. 
Mais TEmpire ne se pr^occupa sinc^rement que du 
premier. C'est sous Tinfluence de ces tendances qu'on 
entreprit d'abord de construire la plupart des edifices 
que nous voyons actuellement a Limoges (1), la prefec- 
ture de Gueret et les premiers chemins de fer de la 
region : la ligne de Limoges k CMteauroux, en 1856 ; 
celle de Limoges & Perigueux, en 1861 ; celle de 
Limoges a Gueret, en 1864; celle de Limoges a Poi- 
tiers, en 1867. 

Sous Taiguillon de la concurrence etrangere, excitee 
bientot par les traitesde commerce de 1860, la fabrica- 
tion de la porcelaine, tout en rompant avec les ancien- 
nes traditions, prit & Limoges un nouvel essor et s'or- 
ganisa rapidement sur le pied de la ccgrande industrie >>, 
pendant que d'autres fabrications (celle du papier, fort 
ancienne en Limousin, et celle des liqueurs, importee 
vers 1825), acqueraient de notables developpements 
et compensaient la disparition de Tindustrie textile. 
La typographic retrouvait son ancienne activite et 
mettait la Haute-Vienne, chose curieuse, au rang des 
departements ou Ton imprime le plus. La principale 



(1) Voy. ci-dessus, page 83. 
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evolution economique du XIX' siecle s'accomplit done 
chf»z nous vers cette epoque. 

Les transactions commerciales furent tout sp^ciale- 
ment favorisees par l^tablissement de bureaux tele- 
graphiques a Limoges, Tulle et Gueret (1) en 1854, et 
par Texposition regionale qui s'ouvrit au chef-lieu de 
la Haute-Vienne en 1858 (2), si bien qu'en 1866, un 
consulat des Etats-Unis parut necessaire a Limoges. 

La population de cette ville s'accrut alors rapide- 
ment : elle etait, en 1869, cle 54.000 habitants. Par 
Textension donnee aux Societes de secours mutuels (3), 
aux Compagnies d'assurances (4), aux Caisses d'epar- 
gne, de retraites pour la vieillesse, d'assuranceen cas 
de deces et d'accident, l'aisance et la securite conti- 
nuerent a penetrer de plus en plus Texistence des 
classes laborieuses. En 1853, on etablit a Rabes pres 
Tulle, un depot de mendicite (5), et en 1867 ou 1868. 
Torphelinat agricole de Lafaye pres St-Yrieix. Ces 
timides essais de solution de la question sociale etaient 
certes plus pratiques .que les moyens preconises par 
les reformateurs saint-simoniens. Mais ceux-ci avaient 
laisse des adeptes : la perequation des salaires, Taboli- 
tion du ca ! pital, le communisme d'Etat et autres doc- 
trines de mSme origine ont continue de defrayer pen- 
dant tout l'Empire les discussions publiques, D'ailleurs, 



(1) Auj. il y en a au moins un par chaque canton. 

(2) C'est aussi en 1858 que la Chambre consultative des Arts et 
Manufactures prit le nom de Chambre de Commerce. 

(3) 23 a Limoges, 1 a Tulle, 1 a Gueret, en 1869. 

(4) 24 a Limoges, 10 a Tulle, 10 a Gueret, en 1869. 

(5) La Creuse ne possede pas encore d'etablissement de ce genre. 
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k la suite du progres de la richesse, Teconomie et la 
simplicity dans la vie privee (ttaient peu k peu dedai- 
gn6s k tous les degres de la soci&e, en m6me temps 
que, sous Tinfluence du gouvernement, se manifestait 
cette decadence des moeurs politiques, cet affaissement 
de la conscience publique dont nous constatons aujour- 
d'hui encore les si etranges consequences. 

En cequi toucheles moeurs privees etlacriminalite, 
la transformation n'a pas ete moins grande ; mais, a 
cet egard, toute formule reste inexacte. Nous renvoyons 
done simplement le lecteur au tableau statistique que 
nous donnons a FAppendice, en prevenant seulement 
que les chiffres reproduits sont proportionnellement 
plus faibles dans notre region que dans d'autres 
regions de la France. 

Les questions destruction publique, releguees au 
second rang apr6s le vote de la loi de 1850, furent 
reprises k partir de 1865 sous le ministere de M. Duruy. 
LTenseignement special recjut alors droit de cite au 
Lycee de Limoges ; TEcole d'art decoratif de cette 
meme ville fut deflnitivement organisee (1867-68) ; une 
autre fut fondee a Aubusson en 1869 , ainsi qu'un college 
communal a Saint-Yrieix en 1860. D'autre part, pen- 
dant qu'Adrien Dubouche organisait a Limoges le Musee 
ceramique (1861), des amateurs, dissernines dans nos 
trois departements (1), commengaient, avec leurs seu- 



(1) Entre autres MM. P. de Cessac et Aug. Bosvieux dans la 
Creuse ; chanoine Berteaud, Clement Simon, Joseph Brunet, Fran- 
cois Bonnely et Massenat dans la Correze; Tandeau de Marsac I et 
II, abbe Texier, Lamy de la Chapelle, Astaix et Taillefer dans la 
Haute- Vienne. — Nous ne parlons encore que de la periode du 
second Empire. 
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les ressources, ces collections de manuscrits, de livres 
et d^maux limousins, d'ustensiles prehistoriques et 
de plantes regionales qui ont fourni tant de donnees 
utiles k Thistoire de la province. Sous Tinfluence de 
ces memes goilts, une Societe de medecine (1852) et 
une Societe des amis des arts (1860) se formerent k 
Limoges. La premiere publia un Bulletin qui existe 
encore ; l'autre organisa les deux expositions artisti- 
ques de 1862 et 1870. La Societe historique et litleraire 
du Bas-Limousin (Tulle, 1851), n'eut pas d'abord d'or- 
gane. Mais en 1860, des revues litteraires et histo- 
riques se fonderent au chef-lieu de chacun de nos trois 
departements : la Voix de la Province, a Limoges, 
la Revue du Limousin, k Tulle, la Marche, k Gue- 
ret, et vecurent jusqu'en 1863. Des congres scientifl- 
ques se tinrent au chef-lieu de la Haute-Vienne en 
1859 et 1867, au chef-lieu de la Creuse en 1865. Enfln, 
gr&ce a MM. Maximin Deloche, Auguste Bosvieux et 
Emile Ruben, Thistoriographie provinciale entra dans 
la voie feconde de la recherche et de la publication des 
textes originaux. 

Malheureu semen t une partie de ces premiers resul- 
tats, d'ailleurs fort modestes, fut aneantie en 1867 par 
Tincendie des archives, de la bibliotheque et des col- 
lections fornixes par la Societe d'agriculture ; en 1870, 
par la dispersion du musee qu'avait cree la Societe 
archeologique du Limousin. Et puis, remarque impor- 
tante, les classes popuiaires n'avaient tire aucun pro- 
fit cle ces innovations : en 1869, les trois departements 
limousins etaient encore, par le nombre des illettres, 
au plus bas de Techelle statistique du Ministere de 
Tlnstruction publique. 
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La medaille imperiale a un revcrs dans les restric- 
tions apportees par le gouvernement a Texercice des 
libertes les plus legitimes : limitation du nombre des 
imprimeurs, censure do la presse politique, obstacles 
au droit de reunion et dissociation, fermeture des 
ecoles protestantes, — et dans certaines mesures poli- 
tiques comme la suppression de TEcoIe normale de 
Limoges (1851) (1), Tadoption de la lettre d'oberlience 
au profit des congreganistes non diplomes, le regime 
de la candidature officielle, etc. Ces faits devront etre 
pris en consideration parquiconquevoudracomprendre 
Tetat de Topinion publique en Limousin dans les 
dernieres annees du second Empire. 



Au lendemain du grand desastre national, quelques 
hommes politiques eurent la pensee d'arreter la mar- 
che du XIX e siecle et m6me de le ramener a Toisivete 
devote de la Restauration. Cinq annees d'efforts en ce 
sens aboutirent h un complet echec, et la democratic 
reprit bientot, plus resolument que jamais, sa marchc 
en avant. Sous la troisieme Republique, gr&ce au 
regime de la liberte de la presse, des reunions publi- 
ques et du droit dissociation, les forces democratiques 
se sont partout organisees. Les Societes de secours 
mutuels se sont repandues, memes en dehors de 
Limoges., de Gueret et de Tulle; les syndicats profes- 
sionnels, qui apparaissenten 1872 comme consequence 



(1) Celies de Gueret et de Tulle furent cepenclant maintenues. 
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de la loi de 1869, ont obtenu depuis 1884 une existence 
legale et sont actuellement au nombre de 18 4 
Limoges. 

D'autre part, les Compagnies d'assurances ont double 
de nombre (1), ce qui correspond necessairement k une 
notable extension du nombre des assures ; les Societes 
de secours mutuels se sont encore multiplies. L'orphe- 
linat des enfants de Tindustrie porcelainiere a ete 
ouvert, vers 1873, aux depens de MM. Le My re de Villers 
et Adrien Dubouche ; des creches ont ete organisees 
en i8?8 sur Tinitiative de M me Massicault ; un asile de 
vieillards a ete fonde au chateau de la Choine pr6s 
BriVe (2), en 1886, grAce a une donation de M. Charles 
Gobert; Tasile Ste-Madeleine de Limoges et la reorga- 
nisation de Tetablissement du Mas-Eloi (3) datent de 
1876 ; enfin Tassistance publique vient de recevoir 
dans les campagnes de la Haute-Vienne un commen- 
cement d'organisation. C'est de ce cote que doit porter 
desormais Teffort de Initiative privee et des pouvoirs 
publics. 

Oomme consequence de la loi de 1889, des 6coles 
primaires ont ete etablies jusque dans les moindres 
communes, et des ecoles normales d'institutrices ont 
ete organisees dans les trois departements. L'ecole 
normale d'instituteurs de Limoges avait ete re)ev6e 
des 1873. Le recrutement du personnel enseignant est 
done assure. Par la fondation d'ecoles primaires supe- 



(1) 46 a Limoges, 14 a Tulle, 14 a Gueret en 1889. 

(2) La Creuse ne possade aucun etablissement de ce genre. 

(3) Appelee aussi Ecole de reforme de Saint-Eloi ou de Mayeras, 
commune de Ghaptelat, pres Limoges. 
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rieures a Limoges, Bellac, St-Junien, St-Leonard, 
Bourganeuf et La Souterraine (1), par ia reorganisation 
des deux ecoles d'art decoratif d-Aubusson et de 
Limoges en 1881, les industries locales et les services 
publics # ont recrute ,des auxiliaires plus instruits. 

Les colleges communaux d'Uzerche et d'Ussel etaient 
tomb^s sous le second Empire. Ceux deMagnac-Laval 
et de St-Junien ont disparu a leur tour (1874 et 
1884). Mais les colleges de Gueret et de Tulle sont 
montes au rang de lycees. Limoges a institue en 
1881, Brive en 1889, des cours d'enseignement secon- 
dare pour les jeunes filles, et Gueret leur a meme ouvert 
un lycee (1887). De nouvelles societes savantes a Brive, 
Tulle (1878), Limoges (Gay-Lussac, 1885) ; de nouvelles 
collections scientiflques, publiques ou privees, se sont 
encore formees et ont perm is d'importantes publica- 
tions d'histoire provinciale. L'inventaire des richesses 
historiques de la region (commence avec les catalo- 
gues d'Emile Ruben, en 1855) a ete poursuivi avec 
fruit. Le dialecte local a ete, pour la premiere fois, 
scientifiquementetudi edans la Grammaire limousine 
de M. Camille Chabaneau, juste au moment oil il 
reprenait une nouvelle vie litteraire, gr&ce a Tabbe 
Joseph Roux. Des expositions artistiques ont eu lieu 
& Limoges en 1879, 1886 et 1889, a Tulleen 1887. En depit 
des reserves qu'on peut faire, des critiques qu'on peut 
formuler, de la modestie qui convient, quand on consi- 
dere ce qui se fait ailleurs, ce sont \k des faits impor- 
tants dont les consequences se produiront dans un 
avenir prochain. 



(1) U n'y en a pas une seule dans la Correze. 
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Les travaux publics ont 6t6 poursuivis. Sous la forte 
impulsion de MM. Le Myre de Villers et Massicault, 
on a vu se construire successivement les lignes de 
Limoges & Brive sur Toulouse 1875, celle de Limoges 
a Angoul6me sur la Rochelle 1875, celle de Limoges a 
Ussel sur Clermont 1880, celle de Limoges k Bellac 
sur Poitiers 1880, celle de Montlu<jon k Eygurande et 
Largnac 1883, avec prolongcment ulterieur sur Auril- 
lac. La lignede Brive k Tulle, inaugureeenl871, a 6te 
prolongee sur Ussel et Clermont en 1880 et 1881. — 
Nous omettons quelques lignes atfluentes, d'interet 
local, et la grande ligne de Limoges a Montauban par 
Uzerche, Brive, Cahors, qui n'est pas encore ter- 
miner 

Certes, la construction des chemins de fer a corrige, 
pour le Limousin, les desavantages de sa situation 
geographique, mais ne les a corriges qu'en une faible 
mesure, car les fleuves restent, partout ou ils sont 
navigables,lesvoies de transport pre ferees pour certaines 
marchandises. Le Rhin, par exemple, que longe sur 
chaque rive une voie ferree ininterrompue, le Rhin est 
encore sillonne, k Theure actuelle, de B&le k Emme- 
rich et Rotterdam, par plus de 4,000 chalands qui 
font escale ii 15 ports principaux. Le canal de la Loire 
h la Garonne, depuis si longtemps projete, rendra au 
Limousin les m6mes signales services. 

Quoi qu'il en soit, gr&ee au premier d6veloppement 
des voies de communication rapides, les relations 
commerciales se sont etendues, et Limoges qui ne 
possedait qu'un consulat en 1869, en possede aujour- 
d'hui cinq. 

En meme temps que les chemins de fer, on a cons- 
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truit de nombreux edifices publics, particulierement k 
Limoges (1). A Tulle, on a reb&ti la prefecture (1878). 
A Gueret, Tulle, Brive, Magnac-Laval et Bellac, il a fallu 
elever des casernes pour loger les recrues du service 
obligatoire, des ecoles dans la plupart des communes 
pour abriter les recrues de Instruction obligatoire. 

Grace a celle-ci, inlroduite en 1882-83, il ny aura 
sans doute plus d'illettr^s, au XX e ' siecle, dans, nos 
trois departements. Ce resultat merite d'etre releve, 
quand on sait qu'il se trouvait dans la Haute- Vienne, 
82 % d'illettres en 1833, 69 °/ en 1863, 31 °/ en 1883, 
— a peu pres m6me proportion dans la Correze. 
Seule la Creuse etait un peu plus avancee. 

La fondation de chaires d'agriculture dans chacun 
des trois departements limousins (2), et d'unetabiisse- 
ment de pisciculture a Limoges, la constitution 
du Herd-book limousin, Implication du Code 
rural en 1889, ont repondu aux voeux de la popu- 
lation agricole qui represente dans la Haute-Vienne 
60 %, dans la Creuse 61 °/«> dans la Correze 72 % de 
la population totale. 

En depit de la suppression du concours des plus 
imposes, la decentralisation administrative a fait un 
pas considerable par la loi de 1871 sur les Conseils 
generaux et par Toctroi aux Conseils municipaux du 



(1) Voy. ci-dessus, page 84. 

(2) Au XVIII® siecle, grace a Turgot, Limoges possedait une des 
quatre ecoles veterinaires de France. Celles de Lyon,- Alfort, Tou- 
louse ont ete maintenues ; celle de Limoges a disparu a la Revo- 
lution. 
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droit d'elire leurs maires, de discuter certaines ques- 
tions reservees autrefois a la Prefecture. L'esprit 
municipal pourra renaitre ainsi peu k peu daris les 
grandes villes. . 

Le chiffre de la population a sensiblement monte 
dans bean oup de localites (1). A Limoges, il atteint 
aujourd'li li tout pres de 70,000 &mes ; il sera bient6t de 
100,000, et le chef-lieu de la Haute-Vienne constituera 
une force sociale, au besoin une force politique, qui 
sera a i'ouest du pays, toutes proportions gard^es, ce 
qu'est Lyon k Test, ce qu'est Toulouse au sud-ouest. 



Nous avons constate Tavance que la region de la 
Corr^ze avait prise, sous Tancien regime, sur celle de la 
Creuse. Par contre, au XIX 6 siecle, les situations sont, 
sur quelques points, renversees. Gueret a sollicite des 
1828 une Ecole normale, fonde des 1832 sa Societe 
des sciences naturelles et archeologiques, organise 
vers 1845 un Musee public qui n'est pas sans valeur, 
etconstruit en 1887 son Lycee dejeunes lilies. De son 
cote, Aubusson renouant les traditions artistiques de 
son passe, a releve ses manufactures de tapisseries ; et, 
la premiere en Limousin, la petite ville de Bourganeuf 
s'eclaire a Telectricite en s'aidant des * forces perdues » 
que ia riviere voisine lui transmet a une distance de 
quatorze kilometres. 11 est done permis de dire que le 



Voy. ci-dessus, page 77. 
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departement de la Creuse a devance celui de la Corrdze 
sur quelques points. 

Cette avance serait plus sensible encore si nous 
voulions comparer Tune k Tautre les classes laborieu- 
ses de ces deux departements. Celles de la Creuse 
emigrent volontiers & Lyon et k Paris, d'ou elles 
rapportent des idees d'amelioration, le besoin de 
Tinstruction, le goilt de la lecture, toutes choses que 
Ton ne rencontre gu6re dans la Corr6ze. Les cinq 
journaux qui existent actuellement a Gu^ret, ont de 
nombreux lecteurs, tandis que ceux de Tulle, au nom- 
bre de quatre, ont quelque peine k se soutenir. 

Par contre, la classe bourgeoise est, aujourd'hui 
encore, beaucoup plus riche en esprits cultives dans la 
Correze que dans la Creuse. C'est qu'en effet, si les 
ecoles primaires ont toujours ete plus nombreuses 
dans celle-ci que dans celle-14 depuis le commen- 
cement du si6cle, les etablissements d'enseignement 
secondaire le sont beaucoup moins. Le premier de 
ces deux departements s'est longtemps contente du 
seul college de Gueret et des deux petits seminal res 
d'Ajain et de Felletin (puisque le college d'Aubus- 
son ne remonte qu'a 1838) (1), tandis que Tautre a 
possede, outre son college de Tulle, les colleges de 
Brive, Treignac, Uzerche, Ussel et Bort, avec les petits 
seminaires de Brive et de Serviereg. Cette difference 
a son explication dans le passe (2). 

De m6me encore, les oeuvres d'assistance publique 



(1) Nous ne parlons pas des pensionnats dus a l'initiative privee. 

(2) Voyez ci-dessus, page 134. 
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sont plus repandues dans la Corr^ze que dans la 
Creuse. Pour 10 hopitaux ou hospices et 33 bureaux 
de bienfaisance que poss&Ie maintenant celle-ci, la 
Corr^ze a 14 hdpitaux ou hospices et 91 bureaux de 
bienfaisance, sans compter les 6tablissements de La 
Cellette, Rabos et La Choine, qui n'ont point leurs 
similaires dans la Creuse. 



* 
* * 



Le Limousin a donne au pays, depuis la Revolution, 
un certain nombre d'hommes connusdont nous devons 
au moins rappeler les noms : le baron Alexis Boyer 
7 1833, Andr6 Latreille f 1833, Guillaume Dupuytren 
7 1835, le comte Ch. Philibert de Lasteyrief 1849, Gay- 
Lussac f 1850, Leon Faucher f 1854, Jean Cruveilher 
f 1874, Arthur de la Gueronniere f 1875, Michel Che- 
valier f 1879, Ch. Alex. Lachaud f 1882, Jules San- 
deau f 1883, Edouard Allou f 1888, pour ne parler 
que des morts. Tous ont ete des homines de leur 
temps; mais leur influence, si profitable a la France, 
ne s'est point exercee d'une fagon particultere sur leur 
province d'origine, exception faite pour le comte de 
Lasteyrie. 



Nous n'avons pu, dans les courtes pages qui prece- 
dent, distinguer ce qui appartient en propre au gou- 
vernement central de ce qui est dtl a Tinitiative des 
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pouvoirs locaux ou des individus. Dans ce dernier 
chapitre, il n'y a guere lieu de songer a cette distinc- 
tion, car presque tous les faits que nous aurons a 
enregistrer derivent d'une initiative fort differente de 
celle de l'Etat. 

A cote de la societe civile, issue dela Revolution, s'est 
developpee en effet, depuis le commencement du sie- 
cle, la societe ecclesiastique qui s'est d^claree en hos- 
tility avec Tesprit de la Revolution. Le gouvernement 
civil refusant desormais au catholicisme les privi- 
leges de religion d'Etat, le continuel objectif du 
clerge a et6 de multiplier et de resserrer les liens qui 
Tunissent & la papaute, afin de retrouver a Rome le 
point d'appui qui lui manquait en France. C'est ce 
qu'on a appele rultramontanisme, par opposition au 
gallicanisme du XVII e siecle. II ne sera pas sans inte- 
ret de montrer les etapes de cette conversion, qui 
devint manifeste surtout apres 1830. 

Au lendemain du schisme cree par la constitution 
civile de 1790, le regime de la separation de TEglise 
et de TEtat s'etablit pendant quelques annees pour le 
clerge refractaire, bientot aussi pour I'autre dans les 
conditions les plus dures. A partir de 1797, Fin tole- 
rance des pouvoirs publics se rel&cha, et sous la coura- 
geuse impulsion des abbes Lair dans laCreuse, Legros, 
Vitrac et Labiche de Reignefort dans la Haute-Vienne, 
Pierre- Joseph Brival (1) et Jean-Noel Coste dans la 



(1) Qu'il ne faut pasconfondre avec Jean-Joseph Brival, son oncle, 
evSque constitutionnel de la Correze, et Jacques Brival, son frere, 
depute du mSme departement. 
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Correze, les eglises se rouvrirent presque partout. Au 
bout de quelque temps, le concordat de 1801 sanction- 
ijait ce mouvement, mais r6tablissait en m&ne temps 
l'union de TEgliso et de TEtat. 

Les confr^ries de Penitents reparurent en Limousin 
des 1804. Les ordres religieux de femmes, presque tous 
disperses par la Terreur, commencferent k se reconsti- 
tuer en se vouant specialement aux oeuvres de charite 
et d'enseignement rlessceurs de St-Roch en 1802, les 
soeurs de la Croix c:i 1807, les Clairettes en 1813, etc. (1). 
Les fr6res de la doctrine chr6tienne furent appeles en 
1818. A Limoges, le refuge du Bon-Pasteur date de 1834 
ou 1835, rorphelinat de la paroisse St-Michel (plus tard 
St-Joseph) de 1837, celui de la paroisse St-Pierre de 
1845, celui de la paroisse St-Etienne de 1873 seule- 
merit (2). 

La transformation en petits seminaires des institu- 
tions eccleslastiques de Servieres (1814), Le Dorat 
(1818), Ajain (1819), Felletin (1824) et Brive (1825) (3) 
aiderent k repeupler le grand s&ninaire dioc^sain de 
Limoges (1811), bientot aussi celui de Tulle (1824), et 
a recruterle clerge paroissial. La restauration en 1822 
du diocese de Tulle (supprime en 1801) favorisa tout 
particulierement ces progr^s du clerge dans le depar- 
tement de la Correze. A Limoges il y avait dejk une 
« congregation » qui s'affilia, le 12 f6vrier 1821, k la 



(1 et 2) Pour plus de details sur ces fondations, voy. YOrdo dujdio- 
cdse de Limoges 

(3) Les dates sont celles de Terection ea petit seminaire. Mais la 
plupart de ces etablissements existaient anterieurement sous d'autres 
noms. 

12 
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cetebre Congregation de Paris. Un decret de rev6que 
de Limoges, de 1818, condamnant le livre de Tabbe 
Tabaraud sur la distinction du contrat etdusacrement 
de mariage, fit alors grand bruit. 

La revolution de 1830 ralentit ce mouvement : avec 
la monarchie de Juillet, linfluence politique du clerge 
diminua. Grace k une certaine mesure de liberte, des 
eglises frangaises vecurent quelque temps k Limoges 
et k Villefavard (1831 et ss.); le protestantisme repa- 
rut (1843), la franc-maQonnerie put agir au grand 
jour. Cependant restitution des Conferences ecclesias- 
tiques et des Conferences de saint Vincent de Paul, la 
fondation de la Societe ouvrtere de saint Frangois Xa- 
vier et de la bibliotheque de propagande catholique de 
Limoges datent du regne de Louis-Philippe, ainsi que 
bon nombre de confreries qui retinrent les fidelesdans 
la dependance du clerge. Les statuts diocesains, elabo- 
res en 1838, furent pour la premiere fois soumis k 
Rome, mais, comme ils ne furent pas approuves, res- 
terent lettre morte. 

Leslibertes octroyees par la seconde Republique, la 
loi de 1850 sur Tenseignement public (diteloiFalloux), 
le concile provincial tenu a Clermont en 1850 (1), les 
statuts synodaux edictes en 1853 (2), a la suite d'un 
grand synode diocesain, et surtout les tendances gene- 
rates du nouvel Empire permirent de ressaisir Tin- 
fluence un instant perdue. Les congregations d'hommes 



(1) Le premier qui ait 6te tenu dans la province ecclesiastiqne de 
Bourges depuis 1584. 

(2) Geux-ci furent approuves a Rome. 
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(jesuites, oblats, franciscains, chartreux) reparurent. 
On crea le college episcopal St-Martial de Limoges et le 
college cathedral d'Ussel, 1852; on reforma la liturgie 
dans le sens duritromain (en 1853 k Limoges, en 1866 
a Tulle); enfln on fondala Semaine religieuse du dio- 
cese de Limoges (1863), pour donner aux interns 
ecclesiastiques un organe de publicite. 

Ce fut bien mieux encore sous la troisteme R^publi- 
que, k la faveur des libertes regnantes. Si les congre- 
gations non autorisees ont ete dissoutes (1880), si les 
ecclesiastiques ont 6te ecart6s des commissions scolai- 
res et hospitalieres, si Tenseignement des ecoles com- 
munales a ete laicis6 presque partout, si les confr^ries 
de penitents se sont d'elles-memes eteintes, si les pro- 
cessions publiques ont ete interdites (1880) et maintes 
prerogatives traditionnelles abolies, si le nombre des 
catholiques de nom a quelque peu diminue sous Taction 
du courant d'idees qui prevaut depuis 1878, du moins 
les oeuvres catholiques se sont fait une large place dans 
la society. Sous Timpulsion du concile provincial tenu 
au Puy en 1873 et a Tinstigation des congres catholi- 
ques qui se sont reunis a Limoges k deux reprises, 
trois nouvelles paroissesse sont fondees dans notreville 
depuis 1877 et des ecoles confessionnelles ont ete or- 
ganises partout oil Ton a pu (1882 et ss.), pendant que 
des feuilles publiques specialement devours au clerge 

— Limousin et Quercy (1870), Gazette du Centre 
(1881), Semaine religieuse du diocese de Tulle (1881) 

— provoquaient une agitation proprement religieuse, 
que les pelerinages k Lourdes et k Rome, les confe- 
rences, les cercles et les confreries, toutes ces manifes- 
tations bien reelles de laliberte detous, ont entretenue 
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etentretiennent encore. A tout prendre le clerge etses 
fideles semblent avoir retrouve une cohesion qui com- 
pensepour TEglise la perte de Tinfluence qu'elle exer- 
cait autrefois sur l'Etat. 



Nous avons essaye de mettre en lumiere la person- 
nalite du Limousin. Autant sa caracteristique est forte 
pendant le moyen age feodal, gr&ce aux autonomies 
locales, k Tesprit municipal, k Tactivit6 intellectuelle 
de quelques monasteres, aux productions des chroni- 
queurs, des troubadours et des orfevres-emailleurs, aux 
influences du Nord et du Midi qui viennent se confon- 
dre sur lalimitede leursdomaines respectifs, — autant 
elJe est faible depuis plus de cinq siecles. L'homme 
s'y montre desormais ^ Tunisson du milieu tempereou 
il vit. II est mediocre dans ses idees, dans ses senti- 
ments et dans ses actes. Alors que la vie generale de 
la nation se porte de plus en plus aux frontieres, les 
Limousins subissent la consequence de leur situation 
au centre de la France, sans communications naturelles 
avec le reste du pays, dans des villes de petite etendue, 
ou ne saurait naitre le gotit d'agir pour de grands in- 
terets. D'ailleurs, depuis que Immigration du XIV e sie- 
cle l'a privee de ses meilleurs elements vitaux, notre 
province (pour emprunter a la physiologie une compa- 
raison expressive) semble comme atteiqte d'anemie. 
Le Tiers-etat s'empare, il est vrai, de la place que les 
clercs ont desertee, et s'y montre d-abord plein d'ardeur. 
Mais le Tiers-etat est presqu'aussitot enchaine par la 
royaute ? en sorte (jue pour le Limousin, comme pour 
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les autres provinces de France, I'histoire interne, depuis 
le milieu du XV C siecle, se resume en ceci : une suc- 
cession d'efforts pour reprendre rang dans la patrie; 
inversement une serie d'interventions royales pour 
tout abaisser sousle niveau de Tunite politique. C'est 
dire que le riche d^veloppement artistique qui a illus- 
tre tant de villes d'ltalie, que le puissant mouvement 
scientifique qui honore tant de villes d'Allemagne, que 
Tintensite de vie communale qui fait TAngleterre si 
stable, sont autant de choses a peine saisissables chez 
nous. L'oeuvre nefaste n'est point encore defaite qui, 
depuis Louis XI, en passant par Francois I, Richelieu, 
Louis XIV et Napoleon, epuise de parti pris les mem- 
bres pour alimenter le cerveau. Le Limousin, plus 
que d'autres provinces, en a etela victime. 
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1. — Static 
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Annies. 


Population . Enfants naturels. 
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i| la propriety 


1801 


245,150 


332 


? 


? 


1821 


260,697 


507 


? 


? 


1841 


292,848 


720 


14 


19 


1861 


319,595 


604 


10 


14 


1881 


349,332 


730 


14 
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CORREZE 






1801 


243,654 


209 
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1821 


273,418 


475 


? 


? 


1841 


301,480 


504 


17 


15 


1861 


310,118 


-585 
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11 


1881 


315,318 


542 
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CREUSE 






1801 


218,041 


303 
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1821 


248,785 


531 


? 


? 


1841 


278,029 


555 


12 


13 


1861 


270,055 


486 


13 


6 


1881 


278,782 


416 


8 


10 



(1) Les chiffres sont empruntes a la Statistique generate de la 
France publiee par les soinsdu Ministere de T Agriculture, — etaux 
Comptes gendraux de V administration de la justice criminelle en 
Finance preserves par le Ministre de la justice. 
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II. — Uste des hauts fonetionnaires. 



PREFETS DE LA HAUTE-VIENNE (1). 

Pougeard-Dulimbert, nomme en mars 1800; — 
Texier-Olivier, en mai 1802; — de Brosses, en juillet 
1814; — Texier-Olivier, en mars 1815; — De Flavi- 
gny, en juillet 1815; — De Barrens, en mars 1816; — 
De Casteja, en mars 1819; — De Wismes, en aout 
1823; — Coster, en octobre 1824; — De Theis, en aout 
1830; — Sc. Mourgues, en juillet 1833; — Germeau, 
en juillet 1835; — Ptenauldon, en mai 1838; — Mori- 
sot, en aotit 1841 ; — Comite executifconstitue le 25fev. 
1848 : Th. Bac, Dussoubs, Chamiot, Courcel-Seneuil et 
Devillegoureix , — Maurat-Ballange, commissaire en 
mars 1848; — F. Duche, commissaire en mai 1848 et 
prefe.t en juin 1848; — F.-A. Titot, en aotit 1848, 
De Mentque, en janv. 1849; — Combes-Siey6s (non 
installe); — Migneret, en juillet 1852; — Petit de 
Lafosse, en mars 1853; — De Coetlogon, en nov. 1856 ; 

— D'Auribeau, en mars 1861; — L.-A.-H. de Bouville, 
en janv. 1862 ;— -Boby de la Chapelle, en juillet 1863; — 
Demanche, en mars 1868; — D'Arnoux, enaoilt 1869; 

— Gamier, en fev. 1870: — Georges Perin, en sept. 



(1) La liste des hauts fonctionnaires du Limousin anterieurement a 
la Revolution a ete plusieurs fois publiee. Nous ne la reproduirons 
done pas ici; mais nous dresserons celledes prefets, ev^ques, premiers 
presidents, procureurs gen6raux et generaux commandants depuis la 
Revolution, parce qu'elle setrouve beaucoup plus difficiiemenL 



Digitized by 



Google 



- 187 - 
1870; — Massicault, en oct. 1870; — L. Delpon, en 
mars 1871; — F. Cottu, en mai 1872; — Le Myre de 
Villers, en mai 1873; — T. Sebastiani, en mai 1877; — 
J. Massicault, en d6c. 1877; — H. Fresne, en mars 
1882;— E. Leboeuf, en avril 1883; — L. Michel, en 
mars 1886; — St6helin, en janv. 1888; — A. Faure 
de Beauregard, en dec. 1888. 

PRtiFETS DE LA CORREZE. 

De Verneuil de Puyraseau, nomme en mars 1800; — 
Millet-Mureau, general de division, en avril 1802; — 
Perrier, en fev. 1810; — DeVaulchier, en juillet 1815; 

— De Rigny, en janv. 1816; — Harmand d'Abancourt, 
en avril 1817; — Finot, en fev. 1819; — De Ville- 
neuve, en sept. 1824; — De Bondy, en aotit 1830; — 
Th. Thomas, en juillet 1833; — Meunier, en oct. 1838; 

— Chamiot, Ceyras, Maillard, en fev. 1848; — Cha- 
miot, en juin 1848; — Coppens, en oct. 1848; —Pla- 
net, en dec. 1848 ; — Bailleux de Marizy, en janv. 1849; 

— De Saint-Marsault, en juin 1849; — Bourdon, en 
dec. 1849; — Michel, en dec. 1851 ; — Demonts, en 
avril 1858; — Baragnon, en mai 1860; — Bohat, en 
avril 1861; — Marliere, en mai 1864; — Lempereur 
de Saint-Pierre, en dec. 1865; — Pechin, en janv. 
1870 ; — Latrade, en sept. 1870 ; — De Langsdorff , en 
juin 1871; — Oustry (non acceptant), en janv. 1872; 

— De Lajonkaire, en mars 1S72; — De Bure, en mai 
1873; — Tripier(non acceptant), en dec. 1874; — Sa- 
il ial du Fay, en dec. 1874; — Glaize, en avril 1876; 

— Marrot, en janv. 1877: — Falret de Tuite, en mai 
1877: — Chassoux, en juillet 1877: — De Lassuchette 
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(non acceptant), en d6c. 1877; — Ftibert, en dec. 1877 

— Blondin, en nov. 1878; — Crousse, en sept. 1879 

— Gragnon, en juin 1880; — Briens, en nov. 1881 

— Fremont, en avril 1883; — Grenier, en avril 1885 

— Barrabant, en nov. 1886; — Drouin, en avril 1887. 

PREFETS DE LA CREUSE. 



Musset, norame en mars 1800; — La Salcette, en 
mars 1802; — Maurice, en mars 1807; — DeMartroy, 
en fey. 1810; — Despagnat, commissaire extraordi- 
naire en mars 1814; — D'Allonville, en avril 1814; — 
De Chaillou, en mars 1815; — De Waters, en juillet 
1815; — De Beslisle, en aout 1816; — Garnier, en fev. 
1817; — Dela Villeneuve, en janv. 1823; — Finot, en 
sept. 1824; — De Fussy, en mars 1828; — Saint-Luc, 
en nav. 1828; — Frotte, en avril 1830; — Dechamps, 
en aotit 1830; — M6nard, en oct. 1838; — Fleury, en 
oct. 1839; — Delamarre, en fev. 1842; — Petit de 
Lafosse, en juillet 1847; — Leclerc, commissaire ex- 
traordinaire, en fev. 1848; — Guisard, commissaire 
extraordinaire, en fev. 1848 — Boissier, commissaire 
extraordinaire, en mars 1848; — Bureau-Dextivaux, 
en avril 1848; — Sohier, en oct. 1848; — Leroy, 6n 
sept. 1849; — Durand-Saint-Amand, en nov. 1849; 

— Ladreit de la Charriere, en sept. 1851; — Girard de 
Villesaison, en avril 1853; — De Martel du Porzou, en 
mars 1856; — De Matharel,en aout 1856; — Salles, 
en aout 1859; — De la Rousseliere, en janv. 1861; — 
Tharreau, en avril 1865; — De Jessaint, en janv. 1868; 

— Lepeintre, en mars 1869 ; — Conrad, en oct. 1869, 
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— Martin Nadaud, en sept. 1870; — Hendle, en mars 
1871; — Amiard, en fev. 1873; — Fournier-Sarlo- 
veze, en mai 1873; — T.-E. S^bastiani, en aotitl874; 

— Lorois, en avril 1876; — Porteu, en mai 1877; — 
De Lestaubiere, en dec. 1877; — Cazelles, en mars 
1878; — Laurens, en mars 1879; — Perigois, en 



janv. 1880 
avril 1883 
janv. 1888 



— Javal, en juillet 1881; — Dumonteil, en 

— Mastier, en mai 1886; — Liebert, en 

— Edgar Monteil, en juin 1888. 



fiVftQUES DU DIOCESE DE LIMOGES. 

Gay de Vernon, constitutional, elu en fev. 1791 . — J. 
M. P. du Bourg, nommeen avril 1802; — J. P. G. de 
Pins, en nov. 1822; — P. de Tournefort, enoct. 1824; 
— B. Buissas, en juin 1841; — J. F. Desprez, en 
mars 1857; — F, P. Fruchaud, en juillet 1859; — A. 
Duquesnay, en oct. 1871 ; — P. H. Lamazou, en fev. 
1881 ; — F. B. J. Blanger, en juillet 1883 ; — F. L. J. 
Renouard, en fev. 1888. 

fiVfiQUES DU DIOCESE DE TULLE 

J.J. Brival, constitutional, elu en fev. 1791 ; — 
(Suppression du siege en 1801) — C. J. F. X. deSagay, 
nomine en avril 1823 ; — A. de Mailhet de Vacheres, 
en avril 1825: — J. F. L. Berteaud, en juillet 1842; 
H. C. D. Denechau, en octobre 1878. 

fiVfiQUES DU DIOCE1SE DE GUERET 

J. F. Mourellon, constitutionnel, elu en fev. 1791 
(demissionnaire) ; — M. A. Huguet, constitutionnel, en 
mai 1791. 
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PREMIERS PRESIDENTS DE LA COUR DAPPEL 
DE LIMOGES 

Et. Lariviere, nommt§ en juin 18) 1 ; — De Bernard, en 
juil. 1818; — De Gaujal, en fev. 1821 ; — Tixier-Lachas- 
sagne, en oct. 1837 ; — St- Luc Courborieu, en avril 
1864; — H. Lezaud, en dec. 1867, — Lescouve, en 
oct. 1878; — Montaubin, en nov. 1882; — Oger du 
Rocher, en mai 1883. 



PROCUREURS GENERAUX PRES LA COUR 
D'APPEL DE LIMOGES. 

Roulhac de Faugeras, nomme en juin 1811 ; — Bou- 
vier, en juillet 1818; — Gaye de Martignac, en juillet 
1820; — Briere, en juin 1822 ; — Guernon de Ranville, en 
avril 1823; — Seguy, en juillet 1826; — Cabasse, en 
dec. 1829; — Dumont de St-Priest, en aotit 1830; — 
Allegre, en fev. 1848; — Descoutures, en mars 1848 ; — 
Allegre,pourlasecondeiois,en marsl848 ; — Hennau,en 
juin 1848 ; — De Sibert-Cornillon, en aotit 1849 ; — 
De Peyramont, en mars 1851 ; — De Marnas, en dec. 
1851 ; — Megard, en oct. 1852; — St-Luc Courborieu, 
en mai 1857 ; — Olivier, en avril 1864; — Mazel, en 
avril 1867 ; — Decous de Lapeyriere, en fev. 1870 ; — 
Chamiot, en sept. 1870 ; — Vauloge, en mai 1873 ; — 
Preux, en mai 1875; — Froissart, en sept. 1877; — 
Piette, en juillet 1880; — Faye, en sept. 1883; — 
Baudouin, enjanv. 1885. 
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GfiNERAUX COMMANDANTS DE LA 21* DIVISION 
M1LITAIRE A LIMOGES 

Dufourc d'Antist, nomm6 en dec. 1851 ; — Corbin, 
en avril 1853; — Feray, en fev. 1857; — Cousin- 
Montauban, en janv. 1858 ; — Lafont de Villiers, en 
nov. 1859; — De Bonnemains, en avril 1871 ; — De 
Lartigue, en juin 1871. 

G&NERAUX COMMANDANTS DU 12 e CORPS 
D'ARMfiE A LIMOGES 

De Lartigue, nomme en sept. 1873 ; — Schmitz, 
en fev. 1879; — De Galliffet, en fev. 1882; — Japy, 
en fev. 1885; — baron De Launay, en fev. 1888. 



Digitized by 



Google 



ERRATUM 



P. 32, ligne 17, au lieuete commencement du X* siecle, corr. 
milieu du X 9 si&cle. 

P. 67. — L'Acad6mie de Limoges, comprenant les d6parte- 
ments de la Haute- Vienne, de la Creuse et de la Corr^ze, a 
pris fin non pas apr^s la loi de 1850, mais par decret du 
7 septembre 1848. La Haute-Vienne fut alors r6unie a l'Aca- 
d6mie de Poitiers, la Creuse et la Corr&ze a celle de Cler- 
mont. 11 faut done, p. 70, ligne 23, corriger 1850 en 1848. 

P. 100, note. Au lieu de 1346, corr. 1846. 
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vement du Limousin pendant la seconde moitie 
du XV* s., — renaissance litteraire et artistique 
du XVI e siecle; — reforme protestante ; — efforts 
de la societe pour se lai'ciser . — centralisation 
monarchique ; — emigration de la noblesse a 
la cour du roi ; — avortement de Poeuvre 
intellectuelle du XVl e siecle en Limousin; -=■ 
esprit retrograde du XVII 6 siecle; — nouveaux 
ordres monastiques ; — Pceuvre principale du 
XVIl e siecle : — l'assistance publique et Pinstruc- 
tion publique; — nouvelle decadence des ordres 
monastiques a la fin du XV11 siecle ; = profond 
marasme de la premiere moitie du XVIII 6 siecle; 

— resurrection du Limousin sous Turgot ; — les 
eveques philosophes ; — - les doleances de 1789 ; — 
La generation d'avantla Revolution ; — principaux 
evenements politiques en Limousin sous Pancien 
regime ; = les influences du Midi et eel les du Nord ; 

— contrastes entre la region de la Correze et celie 
de la Creuse au moyen age et sous Pancien re- 
gime. P. 117. 

XI. — De la Revolution a nos jours : l re phase, Revolution, 
premier Empire et Restauration ; — 2* phase, 
monarchic de Juillet ; — 3 e phase, deuxieme Repu- 
blique et second Empire ; — 4* phase, troisieme Re- 
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publique ; « Le dGpartement de la Creuse et le 

dSpartementde laCorrtee. — Hommesc6l6bresdu 

Limousin au XlX e sifcele. — Esquisse de l'histoire 

du clerge depuis la Revolution. P. 152 

Conclusion. P. 180 

Apprndicu : Statistique. — Liste des hauts fonctionnaires. 

*Erratum. — Carte du Limousin. P. 183. 



^ 



Limoges. — F. Plaincmaison, imprimeur de la Prcfenlure, rue des Grandes-Pousse*, 4.O. 
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